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dès 1889 et 1899., 'lors de la réunion de la première
Conférence internationale américaine tenue dans la vitAe
de Washington jl,bien que cette conférence eût pour but.
la création d'une union douanière et l'adoption de
dispositions douanières uniformes pour favorisyr.-l~
développement des relations. commerciales en~tr~
pays, il c01?-vient de. note~ q.ue.I'invita.. tion. adr.es te êQ..é\
cette occasion mentionnait, comme prem~er ("lUt de
l'ordre du jour de la Conférence, la. r~..:rche, de ~
mesures tendant "à conserver la paix et à augmenter ))
la prospérité des. différents Etats amêricains'[; en //'
ousre, un autre point de I'ordre du jour portiia'.,~
"l'accord et la recommandation concernant oU J'Pian,
définitif d'arbitrage applicable à toutes questions, a(iges:
et différends qui existent. ou peuvent surgir entr~s
divers Etats américains, aân de pouvoir régler de f~n,

~.n.~..~.:~~::i~~:j:~{J::~'.;:O:.:Z:.:..e,:.!~'~\
qui' ont inspiré les travaux des hommesd'~tat d}!
monde entier réunis à San-Francisco '\!oici, 13 ans et
quf sont inscrits dans la Charte des Nàt~ons Unies•._7.?'}.

Ainsr .s'explique l'appui résoluque les pay~\américains -~
ont accordé" à la création de l'OrganisatJr.fn mondiale,
afl1si que le large et constant concours \I~u'elle a reç~~
et (qu'elle reçoit de cespays, )" .
6A Je 11e. crains pas d'être accusé de vanité si je répète
o~~e nous nous enorgueillissons dé notre système ré-
iibnal interaméricain qui a permis, .en .un moment de
profonde inquiétude universelle, aux 21 ministres des
affaires ét~llgère:s ~es .pays d'~étique de. seJéu~ir.
en: un conseil de famille afin de reaffirmer leur solidarité
et lel~r étroite GQ;;péraijoI.léco~om!que, ~F.pe déc1~rer,
unanimement, dans un communique publié a Waslung:-.
ton le 24 septembre 1958: " t: '

l'La période,actuelle, d'évolution qui voit se trans­
former la s~J;uctu~e p.olitique, éC9no~iquee~ ~o~ial~,
de la communaute exige que les .nations ame~l~al~~s
se consacrent de nouveau aux idéau'S)l1teramencalns'
d'indépendance, de libet't~ poljttque, et de' prOgrès
économique ~t culturel, ,et~>q~lellesréafJirment leur

."foi en Ieurpouvoir d'agir avec dynaIllismeen.vqe,de/
réalisèr ces, idéaux suprêmes." <. • .,','

ï',~\Ainsi, uneanalogieexisteentre J~~ ~bj~ctifs'~!1~
poitrsuiva!ent)e,s ho~es d'Etat. àmerlca\n~ .lo~squI1s"
se sont reums a"Wash1hgtondura11,t.lederl1~er,qllad.
du XIXème siècle et ceux qui, à.~n ~egrépl}1s mo,de~t~
mais cependant important "pour nous,çltoye.n~,.de
l'Amérique centrale, in,si?iraient,J1.?spptilf}1es .d'Efàt.en
1951~ .lors. de la creation, ~e; l'Qrgan~sat1on .. desEt~t!>
c1~.l'Amériqt1\êcentr~le, qt.1i a son.~i~ge d~n( la ~pi~alei
de mon pays. et qUI, enpeud',~nees dexlstellce,.:.~st.

déjà parvenue à des résultats. non négligèa1)I~~i ~'91lt~>.
nisation des' Etats de... l'Amériqu~ centf.$1lecorrespond"
d'autre,çart, à 'l'aspiration de cinq Peuplès' à tevenir,à
leurunitéprirhitive,n9ns~,ulementp~rce,quebl'hist?iI;~,
la tradition et la culturé.de ces peuples le veuleqt.à1hSI,
mais parce qu'ils ont de plus en plus 13, 'Conviction

" e "~/I'X:,~64'
~I ,.-.-;' ..,

,Î61~
SEANCE PLINIEU

~la~~fi 30 ,eplembre195B,
àlOh.30

Ne.".York

Président:M. Charles MALIK (Liban).

Pail"
Déclaration du Président .•••.•••..•••.•••..••• , ••••••••• 237
Point 9 de l'ordre du jour:

Piscussion générale (suite)
Discours de M. Ortiz Manda (Salvador) 237
Discours de sir Claude Corea (Ceylan) .......••.•••. 239
Discours de M. Rifa'i (Jordanie) •..•••.•.•.••••.• ·• 243

'Discours de M. Tsiang (Chine) 249'

Nations Unies

ASSEMBLEE
GENERALE
TREIZIEME SESSION
DocumenlJ officie"

S o1\1 M.A. IRE

6' Déclaration du Présiden&

1. Le PRESIDENT (tradflit de l'atJglais); Le r(lp~
port que, par sa résolution 1237 (ES-III) du 21 aout.
1958, l'Assemblée avait invité le Secrétaire général à
lui soumettre a été distribué ce matin [A/39341. Avant
de donner la parole au premier orateur inscrit' dans la
discussion générale ce matin, je voudrais indiquer aux
représentants qui ont déjà pris la parole au cours
du débat que, s'ils désirent présenter des obser­
vations sur le rapport du Secrétaire général, ils auront
tout loisir de le faire. Ceux qui n'ont pas encore pris
part à la discussion générale pourront évidemment, s'ils
le jugent utile, présenter leurs observations sur' ce
rapport au cours de leur intervention. ,

POINT 9 DE L'ORDR~ DU JOUR

Discussion générale (,uite)

2. M. OR'l'IZ MANCIA (Salvador) [tradllît,-de l'es­
pagnat]: Permettez-moi tout d'abord, Monsieur le
Président, de vous offrir mes sincères félicitations pour
votre élection à la présidence de l'Assemblée générale
où se trouvent réunis les distingués représentants de
presque tous les peuples de la terre. Vos qualités
d'homme d'Etat, d'écrivain et de philosophe, et votre
grandeexpé.dence de l'Organisation des Nations Unies
ainsi que les services que vous yavez.rendus, en par­
ticulier comme Président de la Commission des droits
de l'homme, nous garantissent que vous saurez vous
acquitter des hautes fonctions qui vous ont été confiées.
à juste titre. '"
3. La délégation du Salvador participe àla treizième
session de l'Assemblée générale, animée du même esprit
d~coopér~tion optimiste dont le gouvernement, et le.
peuple de mon pays ont toujours fait preuve au cours
des13 années d'existence de l'Orgélnisation..
4. Nous appartenons à un groupe" fégi~pal de pays
qui, vers 'la fin du siècle dernier; a élaboré et mis en
pratique, dans les relations. internationales, un ensemble
de normes et: de. principes dont tous ,les Américains,
aussi bien ceux du Nord que ceux dû Centre ou du
S;lld, s'en()rgueillissent à juste titre. En effet, l'Orga­
,ntsation. des Etats américains/qui se compose des 20
républiques de l'Amérique latine et des Etats-Unis, est

.née des -. efforts que nos hommes d'Etat ont déployés
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qu'aUcune des cinq petites républiques ne pourra par- et, encore moins, des questions politiques difficile$ ;
vet}if'à .son pl~n',d~veloppement si elles ne se regrou- quasi impossibles à résoudr,è; cela"est dùnon.'s"euJement
pentél'toutes' en un~'·Amérique centrale unie. c' à' l'~istencede nos"organi~tions 'et de nos systèmes
8. ",;11. me ~ble opportun de mentionner, à ce propos" ' ,r'égionaux, m\'liis aussi au fai~, qu~, grâce à 13, :froyi.
le ,programme d'intégration économique des cin<J. pays denee, des problèmes et des questJons de'ce genre s·ur.
membres 'd~ l'Org,anisation des Etat.s de l'A1J1erique gtssent rarement entre nous. ' , .
centrale, ,qUI, depuis sept ans, ont rn_s en œuvre une 14. De nombreux observateurs..et cOl1U11entateurs de
formule d'action commune coordonnée pour le déve- la vie internationale actuelle en' ont conclu fort juste-
lappement économique collectif, formule oui PO:lIrrait ment que les Etats de l'Amérique latine, aussi bien les
servir d'exemple; je considère qu'il n'est qûe justice de moyens que les petits, jouent à' l'Organisation des
i'eco'nnaitrepubliquement l'aide technique très précieuse Nations Unies, de même que bien d'autres pays, un
'que èe prQgi-amme a reçue C de "la Commission écono- rôle modérateur salutaire et que leurs ',. initiatives 011
iniqù~'pour' 'l'Amériquelatine'(CEPAL) et d'autres leurs avis inspirent assez souvent des' solutions que
orgaliismes' des Nations Unies. Dans le cadre du plan d'autres ne voient pas ou ne peuvent voir en raison
d'intégration êconomique de l'Amérique centrale fonc':' de la situation' où 'ils se trouvent.
ti~n~~nt déjà 'l'!nstitut supéri~ur d'ad~inistration.pu- 15. Certes, il n'est évt~emme!\lt ~s toujours wssible
bl~~ue, ~ot}t le Siègese trouve a Sm-Jose ~C?Sta..RI?), de procede!' d'une ~alllere qU! satifasse les uns 'et les
et 1Institut de recherches et de technologie industrielle autres sur des questions donnees. Lorsque sont. en jeu
~ur ,l'Amérique centrale, dont le siège est dans la des intérêts opposés d'une grande irrtportance écono-
ville~e Guatemala. La signature récente de quatre mique, politique 'ou militaire, il est fréquemment diffi-
conventions multilatérales qui jettent les bases d'un elle, dans une institution telle que l'Organisation des
mar<:M' 'commun de l'Amérique. centrale revêt, une Nations Unies, d'agir sans susciter le moindre senti.
importance'spéciale. Le Panama, qui fait partie de-cette ment de désaccord dans l'un des camps qui s'affrontent.
téçioji"puiSqu'il est l'unè:de!i républiques de l'isthme, L'impossibilité d'éviter qu'il en soit ainsi; même en
pluri'(s'~nt~rer à notre système· quand ille youd~: procêdan~avec, les. meil1el,~res i~t~ntions, n'échappe pas,
les .portes ,lUI sont ouvertes; ·Nous sc/mmes tres satis- aux esprits perspicacestet avises, Devant cette lutte
faits de 'cet essai entrepris 'en Amérique centrale sous d'intérêts, nos peuples .et nos gouvernements proclament
le~; auspices de}'Organisati0t,l des N~!ions Un:es _~t toujours Iesprincipes du droit et de la justice et gar-
nous croyons'qul! pourra servir de prêcédent.et d expe- dent le constant désir de voir ces hautes valeurs pré·
rience:'fructùèuse pour une action QU même genre dans sider définitivement aux relations humaines. '
dl.aut~e~ ~ies de'il'~é~qu~.la~ne."'. ,-' 16. La .présente session .de l'Assemblée générale s'est
9.,!"~;aldéJ~ parlé.de:la,cOC?pe~ti0n: que nous recevons ouverte et se déroule, dans -des circonstances partieu-
~~'~a Ç~I»A:L, et. Je: ne vo~drals Im.s ~a.nquer d~me~- lièrement angoissantes pour le monde. Avant que soit!
ti~nne~ aussi ~otr.e reconnal~nce a 1~~rd de l'Admi- termi-iêe la crise du Moyen-Orient, qui a donné lieu
JlIStt'1.tl0!l de 1aS~lstan~e t~hOlque (AA.r;,} et du,.Fonds à la troisième session extraordinaire d'urgence et qui
deS,Nati,ons' Unies pour.l'enfance .-(FISE~, qui no~s devra encore être examinée à. la présente session, le.
ap~rtent· :~galetpe..l1tl'. l~ur~on~ours 'constant et, actjf conflit militaire du, détroit de .Formose grandit et s'in-
dat1s·la,p~eparationet.lappbcation de nos programmes.' iensifie jusqu'à prendre un caractère très alarmant;
10.:Mon'gouvel1\1èinen~ 'considère qu'il ès~ du devoir c'est là une question d'où pourrgit facilement sortir la
de'to.ti.~'lèsEtàts·:Metnbres .de contribuer ,à. laconso-: troisième guerre mondiale si les:tiirigeants des grandes

- lidatioP,,'et aû. perfectio\lneinent d'organismes qui, puissances ne gardent pas.à tout'moment la sérénitéet'
cofi1Jt1e'l'AAT,' le> FISE et les, Commissions ëeono- le sens des responsabifjtêsdevant l'histoire qu'on peut.
niiquesrégionales,aécomplissent un .travail considé-. attendre d'hommes dé leur envergure. Bien que la'
rable en faveur de l'humanité.· . " '. question ne soit pàs-encoreInscriteâ l'ordre du jour
l'L::: Al'époqUè' aètt1elle',oii dés"courants centripètes del~Assemblée générale, il est 'évident que si les cen-
téunisseiit des peuples qui'étaient restés séparés, il serait versations de Varsovie entre les. représentants. _. d~'
parildoJeal'de contrarier lavolotïté 'de populations con- Etats-Unis et ceux de la République populairè'dè
sidérablesèn lnaintenfmtla divisiiln artificielle de pays Chine échouent, et. s'il en est de même de toute autr~
èoriûnè':l'Allemagnc-, .'hl Corée et le Viet-Nam. Il est tentative. de règlement pacifique àce sujet, cette ques-
regrettable,: d'autrei:;art,. qu'en raison. même de cette tion sera soumise àl'exatnen du Conseil de sécurité ou
division et'de' l'opposition'd'ünepuissanée étrangère de .l'Assemblée générale et sera un sujet depréoccu-
ces pays n'aient pu entr~nlansl'0rganiSa:tionmondiale. pation et d'inquiétude pout les, représentants de tous
i2~ .,.M:~n touvernem~ntetÎtretienti~s'trieilleuresrela- les ~tats Membres. '. .,.. '. .. . "
tions1diplo~tiques,.cultùrelle~etcomtrierciïile~ avec-la 17.... Dès. situations aussi graves que celles qui se pré-
Réptlblique'fédérale .d'Allemagne, et il .entretient' de séntènt .actuellement en Extrême-Orient et au Moyen-
DïêiÎie ':des.relations''àvet''la .République de Corée et' Orient rendent difficile .. l'examen de certaines questio~s
~~~l~.,dU}Vi~t-:N,ain) it'vf?rl'ait;a;v~ ~ùhe:.pr?fondes.a,tis-": très importantes ,d~' J'ordre ~u jOllf de 'la .pr~~~~

. factiôti le$ efforts ~ènvue.'deIJi··rél1nmcation:de ,ée~~ys.' assemblee, 'coqt~ecelles. dude~rmementet'de 1uti1i:
~tfe::cour~niI~s 'dê\oStiÇèWs'et'l'0rganisatiôn"des ':l'rations' sàtion 'del'èspac~ èXtra;:àtm()sphé,dque à des "finspacl.
Unié~les actueillir.'cominé~ Mêmbr.ès~. car Ieut' eontri~ fiques. Si l'èXamende.:c~sqùèstionsestdiffici1een;
bùtio'i11 l'œuvre:.dèpaïx'et ide: prospéritéi,de l'Or~a.; l'a1>sènéèdu diri1l1f' nécessaitedemodérati()JI•.decom-.
nfs;iHort serait.'ëxtrêmemêfifprécleu8e.', .......'•..: ., •• • préherisiorietde, tolérance, il 'est' pl~sdifficilè(ep'col'è'

. i3;,:',~~je::~~'ë~~i~:,pas :'~~érèr-'~~ri .àffi~aq~qti~)~s:, d'a1l?u~~r-'a: desçonc~ùsions~dtic~ètes su!\~es .ql1~~ti?ns
peuples,dé .i~Arnêrique 'centrat~' et 'd'tll1e,façongénéralf' a~SSI. ~mpor~~tes '. don~ la.,,~olutJo~, n;teltle "prOVISO~~t'
l,~$.r,peupl,~!!:"~e~'l'A~~r~~~~'·,,i~jin.~i·)o.nt.' ..t~pa.yîièi~ i d~, ~epend·. ~~.·gr~~e. J?art.~e,?'pnedltnm':l~l()n~ela,;~~nisl~~l
fim1.I'~,1'l';P~~: Ç~~,qUI" :fQ~ c~~~r~,tl~~W~l\t, ..•. 9'01Jt ,P~~i~.t,~~,at~onale, .~~,alre.~, l,~~?r~ ~c~u~l1e. 'è7., .•.•• , .'.•.•• ., •. :

l'.ha.b!tu~eA~posera l'Assembleegeneraleetaiix"autres . lB. Je neveux pas dire parla que le Gouverrl~~~~
,8rga,nés'des Nations Unies des problèmes complexès;;;~idu Salvad()r ait perdu tout espoir qUànt à la. posslb.lht~",
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25.~ Nous espérons donc sincèrement que, sous lasage
et compétente direction du Président, la présente sëssion
de l'Assemblée générale pourra contribuer utilement à
mettre à profit les occasions 'qui nous sont offertes, à
relâcher la tension internationale et à créer un meilleur
climat de compréhension et de bonne volonté entre les
nations, de .telle façon, que les progrès réalisés puissent,
être consacrés au bien, de l'humanité. L'Organisation
des .Natlons Unies symbolise les, espoirs et"les aspira­
tions de l'homme vers une vie de paix et de prospérité.
La délégation de Ceylan a, toujours pensé et croit
f~rmement,que, dans un monde troublé par leheurt des.
ideolo~es .et.des intérêts, l'Organisation est nécessaire
~t, même'essentielle. pour maintenir la paix et Ja bonne
entente entre .les peuples. .Les pays et, les peuples ne.
peuvent pJus,,vivre dans l·iso~~m:ent. Avec le progrès
des communications, le monde est devenu sipetit'q~·
tout événement"impOrtarit, où qu'il se produise, 'inté­
resse le globe tout entier, On comprend mi(lux aujour­
d'hui, et. on accueille partout favorablement, Ill; lutte
de(peuples pour l'indépendancè' et Î'autollortliè. Les
problèmes économiques a,uJ!;quels les payssous.déve­
loppés 'dolvetit faire face, in.téressent même les r~gion.s
les plus avancées du point de vue industriel.' Tous les
pays .du monde dépendentdonc aujourd'hui les uns des
autres dans bien des domaines; et ce qui concerneJ'un
concertle ,toùs lès' autres." Du 'poirit de vue militaire,
l'ingéHiasité 'des hommes a,'si bien, p~rfectionné, les
arllles de destruction que ,toute guerre futuré importante'
entrainèrait l'annihilation totâledel'humanité. C'est, eh
fonctiôn .decette situation'que, noqsdèvpns 'examiiiél'
le rôle impbrtantqu'unr: instifution, telle q~è, l'Otga.,
ni~tion:des N~tidnstJnies,peut.et;doit joper:,pour
amener lès peitplesdu"moi1deà.se1mieuxcomprendre~
Depuis, ,sa création ilyaJ3. "~s,ellea. yu ses, forces.
s'accroître constamment ,et élle a' contribué,dans "une
très ·,large.mesurë:àiavpriser la réalisation"des objectifs
er la: mise eri~uvre des prindpespour l(lsqtielselle
a été créée. , ,"', 0 ' • ., ,

'" . .' -': _, ' .<_ _ _, ,.', _. _ " _, 6 _ :'
26.," 'Dans. 'les ;âôinaines .politique, &onorriiquè,,''sOcial
etjutidiqite, l'Organisa,tion'desNàtionsUniesetSè$
institutions spécialisée~'o.rit',fait beaucoup p?uF;';lÎné­
liorer lé sorlde rhUrtlanité. ,Sans' doute .unë ,or~~
satiol'l de' ç~. genre.à-t-:~l1è' ses' limites et peut-on encore
la 'perf~tioriner,niais ellejotlé dans la ,Solution' <les
problèmes natiQnauxèt,'intetnatiôtlaux',*~"tôle ~out à
fait,r,emàtquablc! ]?ôur' :ptogr~ssei dansda.vpiede ',.là'
paixefde làiprospérit~~ il, fattt'l'améliorer et la'iën:'
'(orcer, :afin qu'elle ;puiss~ fairefa:cé'apX,·exigences'.'~e
'notretemps.,Après'tout,:nous 'q'aron~,que'13'âils~ce
quil'lë;représe'lte ~qu'unê.bi~nèoÙrtepériode danslà(
longue ,:histoire:de'1'humanité"Sinous;l.vons;J~mporté
tàntde sucéès:danslesjours difficiles de l'aprè~-guelTe,
il nousest'perihis,' d'envisager'oJ'~venira\lèCeonfiàbce.,
à condition 'que'nous restions ,toujours fidèles;'aii:l[pritr~
dpes:';fondainentaux,dedaChart'è., ' " .

\'"

de"~rvenir à des accords définitifs et efficaces au sujet ,ur~'kaléidoscope, des événements capitaux dont dq,en:
du désarmem~nt", de la cessation des essais d'armes dent le bonheur Ou .le malheur de l'homme, ,la paix ou
atomiques et q'armes à llhydrogèneet de la fabrication la guerre. La science et "la technique fon~ldes progrès'
de ces armes, ainsi-que de la coopération internationale considérables. L'homme a arraché ses 'secrets à, la
relative à l'étude et à l'utilisation, de l'espace extra- nature et il a dompté une énergie prodigieuse" qu'il
atntosphérique. Cè. qui nous préoccupe, c'est la difficulté, peut employer à des 'fins constructives ou .destructives.
évidente de faire progresser ces diverses questions au Ce .qui compte aujourd'hui, c'est la façon dont nous'
eours de la présente session, étant donné que les esprits utiliserons ces grands progrès scientifiques et techniques
sont surexcités et que; dansces conditions, il paraît et dont nous nôus accommoderons de-l'évolution, ayant
illusoire d'espérer, eviter les écueils qui, au cours de toujours à l'esprit que c'est le facteur humain qui
ces dernières années, ont arrêté la Commission du compte le plus. Nous avons de lourdes responsabilités,
désarmementet,,~on Sous-Comité, surtout en tant que membres :~e l'Assemblée. .
19. J'ai de"nouveau' le, plaisir d'affirmer que, comme
les années passées, la délégation du Salvador prêtera
son concours enthousiaste et sincère à l'étude' des
diverses questions inscrites à l'ordre du jour de la pré­
sente session: de l'Assemblée générale et qu'elle sera
toujours, prête à. rechercher et à appuyer des solutions
raisonnables inspirées, par les buts et les principes de
la. :Charte,'et surtout, par le maintien et .le renforcement
de la paix, ainsi que parla nécessité d'utiliser au mieux,
pour le bien et le bonheur de, tous et non pour leur
ruine ou leur anéantissement, les grandes conquêtes
auxquelles l'intelligence de l'homme œstparvènue au
cours de ces .dernières annees; ,
20. L'otdte' düjour comprend les questions les plus
variées, depuis certaines questions politiques et ' mili­
tairesdu plus haut intérêt qui touchent-à l'existence
même' dit genre humain.rerripassant-par les efforts de
coôpéra~iorf internationale tendant à' accélérer 'le déve­
loppement des, pays ,les moins développés, jusqu'aux
questions q~. visent"au,'progrès et, .au développement
économiquê,'politique, social et culturel de 'groupes
huma~ns quin~ontpasencoreatteintle degré -de déve­
loppement nécessaire à l'àutonomieetà"l'indépehdance.
21. C'esfun Héu: commun que d'affi'rmer. que, toutes
ces questions n'intéressent' pasexclusiverrieJ;lt" certains
pays mais constituent des questions d'intérêt universel,
etqu~ l'O,tganisatiori' 'de~ Nations, Unies 'et' le,s -insti..
tutionsspécialisées- sontles centres où:l1ôusvenons tous
ap'por~er notre,' coopération à l'œuvre ',commune et la
rechercher ~ri faveur de 'nos peuplesr Irest~videntque
le fait d'avoir' atteint urt stadëaussi élëvé dans les
relations ,internationales rnous oblige ,à' conserver;"à
améliorèretâfaire fructifier le nièrveilletqt'pattimoine
quenotis possédons. ","" " ,' :" .
22. ',Malheureusement, uri grave périLmenacé ~ettt'elle­
ment ~1~humai1ité'et "l'angoisseenvahiFtous.lès,espritc;,
les marquant de ce que nous ,ne 'vou<Jrions "pas voir
devènir .le signe distinctif de 'cette 'deuxième' moitié. du
XXèIÙe: siêëlë.' On së .demande avecanXîété' jusqu'à
qliêlpointletih()mmes dŒtat dés nations 'les plus' puis~
sân~es ,comprennent, T , non':\seulement devant '..J'histoire
mats', encore devant la volonté divinéqui ',a permis
l'univers, lèûr terrible responsabilité, dé, ,pouyoir,con..;
damner à l'extërmination des peùples'inriocents'en leur
imposant 'les conse,quences 'de rivalités qui peuvent et
dOivent être surmontées. " " " " .

23" 'Jem~p~riitets'd~' gerPal'lder'à])i~t1, .qu'it"répaJ;lde
saJlol1té et soriin~niesagefisesurtou~.les,réprés(l~~hts
qu,isiègentà l'A.s~e~l;>lée,'qû'if leur dispens~lé'J.>Q~Voir;
Je:,~oHrage.~~t:l~jrolo~té.~'àqppter lès're;sqlqtîo,J;ls les
mel1~e~n~s". et"qu~~lfacilite' .l'ay~~e~~Pt, ~'~nê' ,~rf~, ,d~
ç~n~anc~Qans la~~elle ulleJratèrmsaboll yer1tl!-ble ent~e
t()us,)es hommes deviendra une' réalité. ,,' " " ,,' ,
'." ',,:': ,:,,' _ ':-:,,"; C'~' ,.~' :~,.~,:;:,:,:;.< _ ' ,~:: ",_ .','.'~ " .:'1,' >.'. ' : '

24.' Si~' Claud~' ,GOREA:.(Ceylah),,:[traduit,de'Z'an.,
jgl~~]~~~~l;1ic?nque ~ c~ntel,pple' !el: sp:~tac1e 'du ',mo~de
y,Qlfse,;succeder,' presque ~aUSSl\;rapl~einent"ique 'dan,s

, ~ " ' . .
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18 Il A8IIembl~ eMfraie__TreWême sesalon --SNnctls pléolêres

.2'l. Lad~légation de Ceylan considère que l'un des écarter tout recours à la force. Les parties en préSel;
moyens, de renforc~r l'Organisation consiste à mettre ne sont maintenant séparées que par un étroit fossé'
en .œuvre le princ.ipe de l'universalité. Quel que soit et nous demandons instamment aux grandesp\lis~
son, système politique, économique ,ou'SOCial, tout Etat sances de prendre 'les mesures' -nécessaires pour le

1.aouverain doit avoir le -droit d'y être représenté. C'est combler en usant de modération et ,. de :'oorme vololtté
'là une des raisons pour lesquelles la délégation de et en faisant triompher leur désir de: vivre en paix
Ceylan a sout~~" le droit de la République populaire en bons voisins, dans ce monde 'chaque jour plus petit:
de Chine d'être représentée à l'Organisation des Na- Inutile de dire que, dans cette entreprise, ('ies grandes
'tiens Unies. <Non se"lement l'admission de la ~~épu- puissances et tous les pays intéressés sont assures de
blique populaire de Chine confirmera le principe d'uni- l'appui le pluscomplet des petites puissances qui sont
yersalité que nous devons suivre scrupuleusement, mais représentées à l'Assemblée. .
~co!e ~lle ,P.ermettra de ré~oudrema!nts/i\\probl~es 31. Il y a à peine un mois, nous nous sommes réunis
lDt~rI!at1onaux .et, p~r.. cela me~e, de prel\f:3:xer la p~IX, .en session extraordinaire d'urgence pour 'voir cam-
Ce;q"l est la raison d etre essentielle des N:;.hons Unies, ment l'Organisation pourrait régler les problèmes
28; Une situation dangereuse, pleine de tisques ter- pressants' qui se posaient dans le Moyen-Orient, pro-
ribles, existe aujourd'hui en Extrême-Orient. Un diffê- blèmes rendus plus graves par,' le débarquement de
rend y oppose le Gouvernement de la République popu- troupes américaines et britanniques respectivement au
laire de Chine aux nationalistes chinois de Formose. Liban et en Jordanie. Ce fut vraiment de bon augure
Chaque camp- a l'appui de grandes puissances, et la que, dans un esprit de compromis et de compréhen,
moindre fausse manœuvre dans le détroit de Formose sion, l'Assemblée générale adoptât, à ,l'unanimité,
peut provoquer un conflit majeur qui apporterait la comme étape préliminaire' à!r~l(l solution de ces. pro-
mort et la ruine au monde entier. Peut-être, si la Répu- blèmes, une résolution préseâtéeencommun par tous
blique .populaire de- Chine était Membre de l'Organi- les Etats arabes [résolution 1,237 (pS-III)]~ La 'déci-
sation des Nations Unies, le problème ne se fût-il pas sion prise à cette occasion' 'par les/N~tions -Unies.a
ppsé de la même '{~c;on, et, même s'il s'était posé, peut- grandement contribué à détendre ·l~.situationdaris
être la solution en eût-elle été plus simple. Comme' d'au- cette partie du monde, ,et nous SOl\1meS lleureux que
tres délégations, celle de Ceylan envisag~ avec beau- les Etats Membres directement intéress~tai~ accepté
CQup d'inqvié~ude la situation en Extrême-Ori~nt•.Nous d'uni; l~urs effo~ts. Nous avons~obsefvé aY~"'Întéret
esperons smcer~ment que la sagesse, l~ modération et l'hab!le~e et !e ,zele avec. lesq~el~, ~~n:'Jme tc;>uJ.ours,le
le bon sens prevaudront chez les parties en cause, et Secretaire general s'est acqUlt!tf-'·àe',Ja mission que
que l'on fed tout pour résoudre ce problème par des l'Assemblée générale.lui avait c<.~!1fiée. Nous lui devons
moyens' pacifiques. C'est pourquoi .nous nous réjouis- des louanges et des remerciements., Son rsprnrt
sons:quedes négociations aient lieu actuellement à [A/3934] vient d'êtredistribué et nous. l'examinerons
Varsovie entre le' Gouvernement des Etats-Unis et sans doute prochainement..Bien que je prenne la parole
celui delà République populaire de Chine.. Tous les après. la distribution du rapport, jesollicite l'indulgenc~
gouvernements sont responsables du maintien de la du Président pour le. cas où j'estîmeraisnécessaire de
paix et de la-bonne entente internationale. Il ne faut présenter. sur ce document des .obse~vations à un stad~
donc:épargner aucun effort ,pour parvenir à un règle- ,ultérieur de la discussion g-énéJal~. .: ;"
ment" juste et raisonnable de cette question. 32. La troisième session extraordinaired'urgence, qui
29. Ma délégation croit fermement qu'un règlement a rendu ce résultat possible, s'inscrira dansl'histoire.de
acceptablè pour tousôera "bientôt trouvé. Nous ne l'Organisation des Nations Unies comme un exemple
pouvons ni ne .devons .échoùer. Sans parler de la ruine .du, ferme 'attachement, des .Etats Membres. à l'appli~
,universelle, que provoquerait. un conflit' majeur 'qù'il cation pratique et heureuse des principes de la co~b"
nous faut empêcher.coûte quecoûte, il y. a .le -fait que tence .pacifique ou des relations de bon ,voisinagedan$
tous' les pays, grands et'petits, désirent, la paix. La ,le 'règlement des différends. <Puisse cet. esprit nous
Réptlbliquepopulaire de Chine 'et l'URSS. suivent une \~nspirer toujours, comme l'étoile qui..nous guide ,vers
politique de coexistence pacifique qui est aussi celle des 1~. havre dela paix mondiale, ,. ' '
ptJissances ,. qui ont, part,icipéàJàConférence •de~l3., Nous avons, dit en d'autres occasions,que l'exis~
IJàtidpung.Expt:imée différèm~ent, c'est aussi la poli- .tenèè de' groupements, de forces est l',U1le, des- cau,§es
~ique d~s Etats-Unis,,:du.;Rpyaume-:Uni, et de tous les principales delatensiondans le mOllde.Mallleure~se:.
pays. d Europe et .~ Amérique latine, Respect~r .des ment, cet état de.choses persistant engendre;)a cralU~e
relations de bon.voisinage est synonyme de coexistence et la méfiance.,accroît .la tension internationà.!c,et'acç~

,pacifiqtle. En.fait, dans le.monde chrétien tout au moins, lère III course aux armements. Aujourd'huJ, ~Qusa,,(ms
( les U~~lations de .bon voisinage" ont.~ne si~ifica~ion 'le spectacle.de grandes puissanœsjalliées àb;eauçoup
Pe~~..etreenco~ePJlls, grande:, Cette Idee?, qUI,lmphq~e d'autres pays et armées d'armes.nucléa.iresetthe~n,tW
l'.atl1~llr du,prochllm!,est la.~>lerre ,angulal~e de la, chré- nucléaires!"qui spnt:prête?à .parer à" tOllte'éventuaJttf' r,
ti
I
ent~..I..e~oJ1dEte~tlterl,~p~lmefdc;>ncClam~.ml'~ croyrtancde; Poudr sort!r 'de

t
,~fecdercJe. vlcleu,x

l
ged.", •.~lo,upc;~ms'.dde"cCJat!11. \e p

a';ll1~llleesperanç~:~aD1eme,oh, .eq~llmpo e, e et. epreJil3.ral s eguerr~, ,"~. ~egat1qn;, eey~n l'
J~I~elttn t(luq~mps,,~t surtout ~npenod:d; cn~e, c est ~stl~eq1!~llfa!1,t.s'atta,cher, ,~,' ~llIJ;1merIa.~mefian~e f*~ l'
'dapphqu~r ;?cette,~roYan.ce lt1uque,:qUI,. ~,exJ?r.ll~e en peur .et a'" batlr.la fo~~.et,.la. ••. c?nfi~l1ç~.: Inter.natlO.n,al~s, ti
terJOes qlfferent~,.~la >YI~ eta;ux sltui\tlonshtlgleuses, '~L,~gràine:de laguerre.,est> selllee dal1s l'espr~t~~~ 1;
qUI pellyent se presenter parfoIs. ,Tous leshomiIles cl: hommes", dit!Jn ;adagepl~in de, y,érité.Si l'on veut ~_
b6n~e volon~é, jie~sllis,sûr,recorma.îtront donc qu'lI arrêter'latourse à' l'abîme,dIfaut ;renoncer.aux·gr?u,pe~
~stc n~essaire'd'a.<:corde~ la :pra.ti9ueavecles précepte~. militaires étc<mc1utedes, traités 4~, ~on~agressi9ri.èt>~e. .~
.30':Nous ,avons constaté avec satisfactiotique les pays non-ingerence ',,' dans •,l~s ,~ffa~res ÎAtérieures:,',~es, .~utl'e~ .r
4ir~ét~rrlê~~jtJ.téresséss'àccordetltgénéralement à recon- pays. Si . toutes .lespuissances;'~t' en,' particuhe.·J~~ V
naître qlle les différends 40ivenf se.· régler non par Jé grandes, .appliquehtloyalelllent leprincip'edelacoe~i~, li
re'coursà,J/:iforçe':ptaisi'Pllt' des> l1égoci~tiàns.paci- te~èe'pacifi~ue dO,n,t j'àidéià,:par1é,î.lsertpbs~iJjl~;a~. .~'
tiques. Nous aussi,noussomm~spel'suadesqu!d ,.faut creer unchmat;deconfiance~tdeJO,I,qlll, a~otl;t~~r"
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d'éliminer.toute trace de racisme, Le Gouvernement de ,
Ceylan s'ést donc engagé à soutenir cette politique qùi '
est conforme aux principes de la Charte des Nations,
Unies.. Mais nous regrettons que certaines dé!4gations'
prétendent encore que l'Assemblée générale .î'est pas
compétente pour en discuter, alors qu'elle-même, lors
de chacune des sf.)ssidh.~ précédentes, a affirmé par 'ses
résolutions que le problème relevait de la compétence
de l'Organisation des Nations Unies. '

39. Ma ciélégatièm espère que ces q~estio~s serorit
étudiées attentivement au cours de la présentévsessiori
et que des solutions satisfaisantes leur seront trouvées
en conformité avec les principes si c1airementénoncés
dans la Charte. '

40. La question de l'Irian occidental n'est pas soumise
à.I' Assemblée générale cette année, mais elle demeure,
hélas 1 un .sujet de discorde entre les parties directe­
ment intéressées. Bien qu'il y ait été fait allusion au.
cours de la discussion générale, je n'en parlerai pas,
si ce n'est pour dire que nous souhaitons voir les' Gou..
vernements indonésien et néerlalidais l'examiner,' avec
calme et objectivité, dans un esprit de confiance mu,•
tuelle et de bonne' volonté, et trouver un règlement
juste et raisonnable. L'Organisation des Nations Unies
doit cependant suivre attentivement les discussions.qui
auront .Heu en dehors d'elle sur' cette importante. ~ "::', "

question; , "

41. ; Je voudrais maintenant 'êvoquer brièvement. qùel­
ques problèmes économiques::;;:vitauxqui intéressent
plus ?e la mo~tié du ,genre' hthnain. Dè~t11945 d~jà, :ils
n~.avale.n,t p.as. ech.ap..pe aux, fon.d.a.t~.urs dfr l'Organ.isati....on
des ·Nations Untes, qui avaient inscrit\~ans la .Cliaiie
l'obligation pour les' Etats Membres de""recourir aux.
institutions. internationales pour '.• favoriser· .le progrès
économique et social de 'tous les peuples". ]e.,,souligne,
les mots=uinstitutions:. internationales','. Ils ,précisaient
plus loin que "[Des] conditions.de .st;!.bilitéet de bien,.
être [sont] nécessaires pour assur~r'eptre l~snà.tions:
des relations' pacifiques étamicales .. .'1, et, àcett.efin;
ils prescrivaient eux Nations . Unies de.faVé:u;i!!er flle
relèvement des niveaux de vie, le plein emploiet'd~s
conditions de progrès et de développement 'dans l'orqre
économiquè.et sociàl',;.. '."

4~., C'est. pourq,~oi, ,â?~si~~m~ sessio~,l'Assêt11blé~'
generalea .adopte~lneresql~t!QtlJ~.?q .A. (V-z-.U·dem~!t
d~t au Conseil économique et S9cialde,Juiso~mett.rei"
lorsde sa "septièmê ,session, un, plan détaillép<>.u.r~l~.
cré~ti()n, aussitôt que les circonstances,.le pernjett,l'aient..
d'un fi:)1~ds spécial on vue de l'o~tr6i àuxllays,msuffi~.
samment développés de;subventions ,etdeprêtsàfailll~..
intérêtet'à long tetlJ.?,cpourles aider àaccélérerJ~ui', '
développement .. économique.' .'. '.

43.' Ma·delégation, .;egJ:~ttequèle fonds qui·.· petntet./
tra,it de fournir uneâssistan:c~sur i1,1negra.nde.;éch~lle~
l'este encore à créer;Enatten:d~nt;Jes j>ays tnOinlSi
développés ont 'connu de ttèsgrandes ..difficultés.ecôllô,;,>
miques et financières; Ilest:vtai. q~ele$Nation~rl.Jni~§'"
(lt:.~ certains grands pays' industriels: parf!lÏ' les'pllls''p
a"ancés 'ontiait'uneffort'pOtI1" ,'s~acquitterdes'()~li~:<
gations (Je,.la Charte.Ma:délégatiOtlsQuhaite.'C?tPri~êr:'
sa ··reconnaissance ',. âces. p~ysp,ot1r'l'aldeq""it~'~llt! ..

appOrtée jitsqu'à. ce:jour:' Nous' voudrionsoaüssi:r~li:ler-~".
ciet,·le..Secrêtairegénéral.·de'ses eff()rts)~ansçeg9~~iIl,e:"

Mal~e~~euSe111elit,·s~UI(J~Zfie:~t1t;ri~~~~Cert~si...~I.~~t,
avancerdes 'suggestiol]~ etdel),propO~l~l()llS,iri~ISc'est', ....
à.wc:, 'E:fa~S'Mel11~r~~W9ù~il '~ppa.r?en.!; A~açit,~\.~o~ù~;
avo,ns 'Pt!·· consta,te.r, ,helC!.s !',que' ses.;:.mtlat,v.es.(mt~et,e,'

"'lMème séance _ SOse~mbre 1958,

favorisera le règlement de tous les autres problèmes
qui se posent à. nous et contribuera aussi à régler le
prcblèine du désarmement. Si nous réussissons, les
sommes considérables qui sont "aujourd'hui englouties
dans la fabrication d'armes terribles de destruction
pourront l,être utilement consacrées au développement
économique des pays, notamment des pays sous-déve­
loppés, qui ont tant besoin de capitaux et de connais-
sances techniques. ,
34: Nous estimons que, dans l'état actuel de tension
qui règne dans le monde.i les petits pays non engages,
comme Ceylan et bien d'autres; peuvent jouer un rôle
essentiel en favorisant l'entente entre les deux groupe­
ments de forces.. Une attitude de détachement dans les
conflits qui les opposent nous permet non seulement de
porter un jugement sur les problèmes qui se posent à
l'Assemblée, mais encore de faire des suggestions posi­
tives sans être gênés par un quelconque attachement
à. tel ou tel groupement militaire. Nous sommes per­
suadés que cette politique aidera à réduire la tension
in!el'nationàle et à étendre le domaine de la paix. -r-

35. Nous sommés'heurèux du succès. de la Conférence
.d~experts chargée d'étudier la possibilité de déceler les
-viola.tions d'un accord éventuel sur la suspension des
èssais nucléaires, récemment tenue à Genève, et nous
nous félicitons que les grandes puissanèes soient main­
tenant prêtes à :~ntreprendre des négociations sur l'arrêt
des essais nucléaires. Nous nous réjouissons aussi de
laproposition qui-a été-faite tendant à réunir une con­
férence d'experts chargés de discuter les mesures
propres à empêcher Une attaque par surprise. Nous
souhaitons ardemment.que ces négociations préludent à
un accord d'ensemble sur le désarmement. .'';

36. Jevoudrais maintenant faire une brève allusion
àla Convention pourla prévention et la répression, du
crime de' génbcide, .qui est une grande réalisationêdes '
Nations Unies ët que 58 nations, y compris Ceylan,
ont ratifiée. Il m'est agréable d'en parler puisque cette
année marque son dixième anniversaire. La Convention
protège les .êtres humains" contre ')ë'(langér d'extermi­
nations telles que celles qui se. sont produites dans le
passé~: L'adoption de cetteconventioria rehaussé le
prestige' de l'Ç)rganisation des, Nations Unies dans' le

,inonde,à' cause de sa grande importance .moraler-Ma
délégati6tr<espèreque ceux qui ne . l'ont pas encore
ratifiée le fer'bnt sans tarder. '

, . . ," .) "-

37:Al'~rdx:edu joûx: de l'Assemblée'''genéralefigûrent
pl1Jsie91"squ_estion~.imPortantes donfj'aimex:ais' parler,.
mat~; .cl;>mme .il. s'àgit de problèmes spéciaux qui seront,
vraisemblablement examinés de très. près par la Pre­
g1ière'Commlssion, par la Commission politique spéciale'
é~" en vérité, par toutes les autres ,commissions, je
O1

lab.stiendrai de Ies évoquer ici, ,et je réserve mes com­
menta:ires 'pour le moment où .les commissions inté­
i~~séesendébattront. Je pense, ".en particulier, aux'
~robl~~es" ,q~i:: .cOllc~rnent~ le. Sud~OûestAfric~in,
1)\.Igene, .Chypre et al~questlon d,e 1'aparthèzd dans
IIJ1n~on,S)jd,.Africajne. Le<,po~ntde ..yuë dema<!élé~~
ti0ll;qtir;à été ~posé J.~rs depréééd~ntesselisionsde~,
I~~l)sçqlblée géllerale;,'est. bien. C91lI,11,1, '. dê· toùs. • ... '
~~r? "~n.Séq~i cont~rne..l'aparthci~,Jes:ppil)sarc~l)" q~~
paç~lclpent a1,1plan,d~Colombo,;doIlt C~yhinf<ptpartie,

.9"t ~primé! àColombo<enJ95~h~t.plltl):tar<làBogor
(l.ncl9nésie.), lagl'~ndeinquiétud~ qu~, Je!!rfaitépt;o~~,
y,er".:1~,sityationeJ:d,stallte.En ,195S, •Jesm~t~ons ···asi~;,.
tiquèli#africaines, ,J::éunies.·.à ···la ",Conférence '.d.e ... Ban,. ...
dQ,IJI%' ont.; d~plpré. J~.' politique>et .. les p rlitiqlteS1 ·de .

égati9~, 1'~cj::l.J~~ et,,~mt ié~ffirmé ,leUr', ré§(jl1,1tioll
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ment le';A~, et elles ont donné de bons résultats. Ma tous lés'membres qUi le désirent pl?t:rrorif f~rècOnnaî:':
délégation estime q~e des ac:cords concernant les; prQ~ tre l~ur avis sur ce rapportetqu~ les représentants qui~
dllitsde baslklont VItaux pour le développement écono':.' sont'déjà intervenus(~ucours de ladiscussion générale
mique, et j'insiste sur la nécessité de PQursuivr.e immé- pourront également reprer;:~re là parole au .sujet de ce~
dilltement!l.os efforts dans ce sens. v rapport. Je n'ai pas l'intention de contester la décision'
50. On peut aussi activer les progrès de l'économie, du Président, mais je tiens à indiquer'ql,\e, pour
sans avoir recours à une aide financière, én augmentant diverses raisons, nous nous réservons de' demander i
le volume des échanges internationaux. Mais l'expan- tout moment, si nous le jugeons opportun, l'i~scriptio~l'
sion commerciale est entravée par la 'politique'restric~ de ce rapport à l'ordre du jour de la présentêsesslon,
tive que suivent certains pays. La situation devient En effet, bien des représentants voudraient connaitre
encore plus grave lorsque ce sont de grands pays irn,\>Or.. l'opinion de leur gouvernement sur le rapport avant de
laleurs qui appliquent une telle politique. Le protection-t ~'y .référer ou de,~!~ commenter., '
nlsme, les tarifs douaniers élevés' et. le contlngentement S,~. D'~utre part, le rapport n'épui~epas" le sujet, 0

s'opposent à l'expansion du commerce mondial et ont p~îisqu.~~1~estdit, au paragraphe 2 de l'annexe 1: r, .. le'
un effet nocif sur I'èconomie des petits pays et.des pays GO\l\~rrt~ent des Etats-Unis a fait savoir au Secré-
sous·dé~eloppés. C'est ainsi que des me~ure~ sU"r les~. tait~ général qu'if a engagé avec le Gouvernement liba-
Ql1elles ils ne peuvent exercer aucune action. ijmpechent nais des pourparlers en vue de fixer des dates' polir'
ces pays de tirer de leurs propres ressourcesle moyen I'évacuatlon de toutes les forces américaines'', et à la
d'éle,;.:er" le niveau de vie de leur population. De telles' fin du même paragraphe: ~:le Gouvernement des 'Etats-
mesures nuisent même aux pays les plus avancés. puis- Unis et 'celui du Liban comptent annoncer leur-décl-'
qu'elles réduisent le pouvoir ç).'ar.hai des millions d'habi- sion.à brêl dêlai", Tarit que ... cettedêcision ne sera ~s
tants des pays sous-développés, '" -> 0 C\ ,,; connue, on ne' pourra pas considérer le sujet 'coniirte
51'; Je, vaudrais enfin ,eJ.ire quelques :inots,~;a:lrant de épuisé. .'. ,':' 0 • , 0', :';~ o.,

conclure, .S1,1t 1!1 ~vuestion' des) besoins des: pays sous- 56.. Nous jiso~s 'é~lerrieht;au p1ragraphè 3 d~ l'~n:""
développés. en capitaux privés. Ces apports de.capitaux nexe II: . Q .

sont très réduits à l'heure actuelle, et les raisons en 1

ont été discutées si souvent et en tant d'endroits que "Le Gouvernement du.Royaume:-Uni. afait,.~vôir
jene veux pas prendre le temps de les ëxaminer; elles en conséquence au Secr,étaire généralque •• .'il·av~t=
ne sont que trop connues: cequi manque, c'est l'initia- engagédes pourp~rlers,;;,l.veç-Ie Gouvern~ent, [orda-.
live; mais je veux insister pour qu'un effort soit fait· men' en vue, de 'fixer -des dates -pour .1e.deb~t et.
afin de faciliter l'afflux de capitaux privés vers lès l'achèvement dUfetrait.- (les: f9rcesbritanniqu~s:: \I:..e
régions qui sont totalement dépourvues de possibilitês Gou'\'ernement du Royaume:-Uni et le .Gouvem~ment,
d'investissement et ont si grand besoin d'une aide finan- dela Jordanie comptent que/sous rêserve.de progrès
dère rapide. .' . " . -satisr~sants dâns le sens in9iqué aux paragraphe(l,

52. J'ai essayé brièvement de décrire quelques-uns • :}oG ,,~~t~t~i~ ~~·,,~~~~~t!cô~enc:~ra.~4C9qr,~· ~~:
deli problèmes politiques et économiquesqui se posent .... ,',.... ., ,_.. . ., <.' ",'
à nous. Il faudra prendre à leur sujet-des décisions Parconséquent, tantquenousne coimaît1;"onspâs:\eXàc"'-
importantes qui auront des répercussions d'une grande tementIes décisionsprises-par-Ies Gouvernements de$'
portée sur l'avenir du monde. Mais, je le répète pour' Etats-Unis<et du: Liban d'une part, et les -Gouverne«
terminer, dans tous ces problèmes, le facteur dont il-faut ments 'du Royauine.,.Uni et de la Jordanie d'autre part;
tenir compte surtout est le facteur humain. 'Nous ne nous nepourronc pas discuter 'd~ rapport~'comme,il,
serons pas en mesure.de les résoudre tant que nous necollvient.Ie;,sollicite donc l~ drQif(1ed~ap,der:!l;n'im:,;
comprendrons pas que le destin de l'homme est en Jeu.< porte quel moment l'inscription ,~u, rapport à Cordre
Qu'il s'agisse de conquérir la liberté et de s'affranchir du jour. .. ,; " .. ".." ,: ..
de la domination étrangère, de se libérer de la famine 57. 'Le PRESIDENT (traduîtdel'anglais),::'U'est
etdu besoin, d'exercer en. toute liberté les droits fonda:.> bien entendu que, confoI'tp.émentaürèglement ihtérieur
mentaux de.l'homme, d'atteindre ·le plus grand bonheur de l'Assemblée géné~è,.·:'toutEtat Membtè peut, ~'":
possible, 0\1 de faire. triompher la bonne volontê et dant la session <le; l'Asserpblée, 'dèmandèr' l',inscription' .
l'e~tente internationale ou de choisir- entre la: ~ d'ùnequèstion quelcomîueà l'ordredujo\i'r~~Le'réptê:-;
'et laguerre-tout dépend des relations q~e 'nous sentàntduSoudari,commetout autremembtede,l'As;,;
établirons entre les hommes et de ce que nous ferons sembléê, est donc pleinement en droit' dê'ptoP9~èr:;~
ici, main,tenal1t, à l'Assemblée. Si nous devions, agir n'impor~e'qu~lmoment1'i.itsèripti()nd:~n_~<>4~~~?P,6i~~
sous l'empire de la crainte et de.la .méfiance, de la haine à l'ordre' du .jour, Lorsque J'.A:s~emblee:e6t/i$alsle. ,,<1 une'. "
et del'iniriûtié, et poussés par le désir insensé. de telle démande, le'\~urëati !'.ex~ine-cet~f0rn:iule!itiÎ1tf

,détruire, tout espoir serait interdit à. l'homme.', Mais. reçommandatit:m9sur laquelle;')'A'~semblé~se'~rC)no4'ç~;.

i~~~~a~~~~ii:u~tU~ed~~~~~r:ncie:r~i:n:~:il~~t5~~.'~.dRIFA'~ .oor~~i~)J~~I#l~#'d~'I~ffn~~~~:'~~
nous in~pirent, alors!'espoir luit ~ncorepour I\OUS tous" voudrazs tQut'd'abordvous,ex)?nmer, Mpnsle~r l'~. I»te;.
N9tre choix n'est pasùbuteux. ;;Nous p<?uvons.donc sident, au nôri1 de' la'Qeiégat1onjprdariientié~!t.d:f;~~)

, . . )' .' . t'd' ,. '11 d· t leureuscs -féiicitationspour 'yotre 'é élection' à 'la'présp'
esperer ~. ,a'VePeD:len,Ul1!~I~r~ J1o~ye e ,epmxe, 'dence.. t1es' lL~l1~. ôffici~lset'j?tivés'trè~'êir~iàuxJ!q~
deprospente c;1ans leô_tt:l0nde;;" . . T,'.. exis1!êht entre'è\Totre:EXcéllenç,e,;en-\yo'tè;~JJ\tatit~!d.'~iF .
53. ,; Lê PRESIDENT (tfad~ît:de 'l'a~glais),: J.JCL nent'diplomate'àtabê/et lçs:riiémbres"aû~kbûverriêinén~

~Rar91t:}esti'au Ministre ..des 'affaires' étrangèr~s du jR~~~nieh.o~ ·.··s,es~..r~p,ré,~~n~~~~~l?I~q~et,t~1m,.;.:~ti~~a~~
SO\ldan pour une',inotion d'ordre. 1fT',' .' ., tlon"et la':fierte 'qu'eprouve·ma'delegatton'.à ;vo~~;',Vi)lt
5$. ~.' M.M:AHGOUB· {SouQan),(tradüît 'Jlè'l~and.(aîsf'; Wnénëiê't;:aê~latc:~nfi~ncè'de"l'~~setPbléé:>;ç'èst.':WEe
Le;rappQrt,~u SêcrétairélIénéral' sûr ~sitü~tion:~ns !gratïd:plàisir'que'i~~a~I~g;1~oh:.J~rd~i~nnê)~!s.i~I:c~t~e
,le :Moyen-Orient "lAI3934:]'}vi~ntd'êtrè:distribué<'aüx oeQsion' dé::l'ét)dte;'lto~elà1::1!eml11ent;,,~M~nlstr.e '(J,es •

. ,.' ~brés .de:l'Assêmbléè.· ·LePtésident~'·decl(jé';que 'ti1ïaité~;éttarig~tèsLdütS'~u4an'U~,P'htdà'dor.dapie~a:2~r6~
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.~~. ~!lut~ent l'l\mib~ et dont l~ 'précieuse contribution .. monde était centrée sur le Pr%che-Orient.' A .ChYPl';
4, ~ cause <Je, la solidàr~téarabe ne sera j~mais oubliée, des troubles avaient éclaté et le sang coulait. Mon pny~
59., M~ délégation prènd la parcle-aujourd'hui, alors es~re que l~ qu~stion de C~ypre sera ré~lée ~e f~çon \
que la discussion générale' est déjà assez avancée et pacifique, grace a la conclusion, entre lesparties lIlté-
qu'elle' a permis àdiversès délégations d'exprimer leurs ressêes, d'un ,oflccord tenant dûment compte du principe
vues;,sur "Ies principaux problèmes internationaux et de la libre détermination des peuples.
sur-dea questions qui intéressent tous les Etats, petits 67. Au Liban, des troubles ont compromis l'atmos-
et grands., f. phère de bien-être et de progrès que nos' frères connais-
6Q.'-.-En tant que membre,dé l'Organisation des Na- saient depuis des dizaines d'années. Le rétablisst'~llt
tions Unies, la Jordanie a son point de vue personnel de. la paix au Liban préoccupe tout particulièrement
surchacun de ces problèmes .et nous vous l'exposerons mes compatriotes, car les relations que nous entretenons
quartdils seront débattus. Il va sans dire qu'en tant que avec ce pays ne sont pas seulement fondées sur notre
~y,s, arabe quia derrière lui .un long passé d'arabisme origine commune" mais reposent aussi sur, la vie de
authentique, la Jordanie estime que tout problème qui tous les jours et sur le fait que les prinrdpales voies
intéresse l'un des pays afabes l'intéresse également. d'accès aériennes et maritimes de la Jordanie passent
C'estpourquoî nous cherchons toujours à unir nos par le Liban. '
efforts à ceux des pays frères afin de régler les pro- 68.) Lorsque des troubles ont' éclaté dans d'autres
blêmes arabes de façon à répondre aux aspirations des parties du' Moyen-Orient, la Jordanie les a suivis de
peuples arabes et à défendre, leurs intérêts. En prati- très près, mais, fort heureusement, grâce au courage et
quant cettepoliHque de nationalisme vrai, mon pays à la vaillance de notre jeune Roi et à la solidarité liant
:;uit une ligne de conduite en harmonie avec les'rrieil- les Jordaniens à leur-gouvernement légitime, notre pays
1<~ures traditions arabes' de 0 digr.Jté et' d'èffortssilen- a pu se tenir àl'êcart, 0

ci(eux, dédaigneusevde. toute~opagandè. '. 69. La délégâtjon jordanienne se préoccupe surtout
i, 61. ,Les'problèmes de Pale~tincLetd'Algériecontinue- -à l'heure actuelle de sa propre situation, que l'Assen,

ront d'être d~s facte'urs"essentiels",de notre "politique, blée générale a, examinée à sa troisième session extra-
quelle que soit l'évolution .des événements interna- ordinaire d'urgence. Le Secrétaire général a, conïor-
tionâtBC,' tant que -les droits 01égitimesdesArabes mément à la résolution adoptée le 21 août 1958 [résolu-
n'auront pasêtêreetaurés dans ces deux pays. Le sort "on 1237 (ES-Ill)] présenté tin rapport [A/3934]
des 'réfugiés arabes de Palestine continue de témoigner qui vient d'être distribué, et ma délégation tient, à cette
def~çàritragiqùe~e l'impùi,sSance del'Organisation des occasion, à exposer les vues du Gouvernement jorda-
Nation$ Unies à réparer le préjudice qu'on-leur a causé. nien sur: ce rapport. '
62." Alors que la ,question 'de Palestine n'a' malheu- 70. Le 14 août 1958, à, la troisième session extraordi-
reusetrlentnullementavancé'dans'lavoie d'une solution naire d'urgence, la délégation jordanienne a fait con-
~cifique et juste, la question .algérfênne, a progressé naître son attitude [735ème séa,nce]. A la suite de cet
dii fait' que la volonté réelle 'dii peuple, d'Algérie a pu exposé,Jes représentants des gouvernements arabes ont
s'exprimer grâce à la formation 'd'un gouvernement procédé à des consultations et à des échanges de vues
national-algérierr: dans un.paysarabe. Nous espérons afin de parvenir à un règlement de ce différend entre
queoêettemesure courageusesqui. s'imposait contribuera pàysarabes,'. Ces échanges de vues ont abouti à une
à mettre finàla,guerre tragique Quise' déroule actuelle- résolution 'rédigée par toutes les délégations arabes et
IJ1ent. en· Algérie etamèneta la Paix .dans cette. région' acceptée par leurs gouvernements respectifs; cette réso-
~dèdapatrie arabe, \, ',' lution, quia ensuite été adoptée à l'unanimité par-
63: 'EI1,otit~e,':i1y a dans là péninsule Arabique d'au- l'Assemblée générale, prouvait de façon saisissante que
trësaiffére~ds,quist>ntune,source de tensions-dans les les Etats arabes étaient résolus & régler leurs affaires
relàtiohs-extérléures des pays arabes. Le Gouvernement entre eux. La Jordanie, en tant que partie plaignante;
j9~danien.estitIl<que,si l'on veut 'maintenir la paix et s'est félicitée d'avoir obtenu tin résultat aussi 'sa-
l~:sécqrjté,dans'cette région, ces différendsdoivent être. tisfaisant, ',~ .
,r~glés,par des ~oyenspaeifiiques et de façon à satis- 7L, Le. préambule de la résolution' réaffirmait le,btit
(~~~J~s droits :'légitimêsdes Arab:es.Poursuivant ses de la Charte selon .lequel les Etats doivent vivre en
effol'f$ en:faveur de la paix et de la.solidaritê régionale, paix l'unavecl'autre dans un esprit de bon voisinage,
le,Roy.~u~e.de Jor(janie s'emploiera à agiren,.colla,:, but auquel mon pays a toujours souscrit, comme le
1lpr:~tiOIJ, #roite 'ay'~ç, les pays,d'Asie et d'Afrique,' a.vec montre tout ce que nous avons accompli ,à l'Organi-
~~squets,notre:I>ay.$ forme une, g~andeentité. ,," ;', ," sation:La crésolutionprécisait en, outre que les Etats.
64,'''.,jVilttention.d1i'):nionde; s'atfa'çhe en cejnoment: à' arabes étaient convenus, dans le Pacte de la Ligûe des
la,sittlàtiontgrave qüe,corinaîtJ'E,xtrême-Orient..Nous Etats arabes, de resserrer les liens étroitsqui les ul1is-
es~ronsque les:efforts èoncertés,du mondeIibre con- sent et d'affermir ces liens 'sur la base du respect mutuel
tipû,erpnt il, 'ê.tre, un f~ç~eurde ..st;~bilisati6ri dans cette. de leur'indépendance ér.deIeursouvërainefê. . "
j~JlPrt~ilt~;~?IJ~st~~t~çiqu~ ~fqtJ'H~c(;mtri~~eront à l~ '12. Dans la 'section 'Idudispositif,(,sur laqiÎellerepose

,'9~f~,n~~,~eJa, ..Faqs~.;de<:~a,}I~,~rte eJ,"Q~Ja,pat~. toute la 'résolution, les Etats' aràbes'~~nouvelaieritl'as~
6,S.;),~iqu~stion.dee~fja!1:oçcidentalestl'un des prin.. surance qu'il~ avaient dcinnéequëchai4t~e Etat melllbre

. çi,~~iPr:09J,èmes,;q~Î:s~pQsentelJ;iAsie.•;E:llen'est,pas de la 'ligue arabe respecterait'lè ,régirdé 'de;gouvême-
in,~crité'!AJ'prdre ,dl1,joulf,de la., treizjème,session,de ment établi dans les autres Etats 'membres en le con-
r!\~~em~J~e g~n~ral~,rpl1is, ell~!l:~r,:\~?ntiJ1u~~p~s,moi~s sidérant comme intéressant' exclusivemënt',ces" Etats ,et
d~;'pq~~~ '.~ne ·nI~qa.se ,pqm';:,~él, ,p~l~: Interna.t!onale.',L<: que, chaque "'Etat. s'abstiendtait ,de,touté .action,teJ1da~t
q~\l~~r:J1e~~J1t.;j?r.d*l1iEl~ :es~r~, ,quç. le~ ,de~x ~r#e,~ au ,changement d'un 'r~gime' établi"de '. gouvernemel1t..
~,,;btJge.,:P~11"lepdront '.a. .~un).,regJ~mentp~cl~que\ ,qU! (~; ",Larésolution ,aUait," mêtrte plus,.IQinen:ce sens,.:ef

it, ~J!s.~~s~e,,:lë!; pJ:()i~!idEl; l'!llâQn~si~, ~3:n!i·cette:régipn •• ,·ip:y~tait.totJ~ ,'le~<Etats' .~~mpreS "à!agir ~n>stric!e çan;,.
66:. 'r.t\vipit' què,Jes' é'Venemel1ts ;'d':m~tJ;~rne"Orieht ,ne fQrtnité,des.'pl'Î~c::ipes ,du, respeçt\ mutuel de, l'intégJ:'Ïtlli:
~~~~.3~~~l~nP,~~~~~~~!b&~1't~t~üJ;atte~tiQ~':d,~~ te~~tto!l~!ç'·SPd~::J~:i;$9uy,erainëté;,deJ,çhacUQ,.de, '·n(>ti~.t;'

;:.----



76Ume séaneo-SO aeptembre 1958

,-
i-

It
It
s
e
e
s
t

.,....
agression, de stricte non-ingérence. dans les affaires
intél'Îeures de chacun, et è. faire en "sorte que leur con­
dllite, en paroles et en actes, soit conformeà ces prin­
.clpes. Dans la m~sure Q~ ces principes, consa~ré~ par
ln Charte des Nations DOles et le Pacte de la LIgue des
Etats arabes, sont réafârméa, par les Etats arabes
l\llteurs de la résolution, ils prennent la. valeur d'un
nouvel engagement de tous les Etats arabes d~ pra­
tiquer entre eux une politique nouvelle .d'avantages
mutuels, de collaboration et de -bon voisinage.
"14.' Ainsi, la résolution ne visait pas simplement à.
réaffirmer des principes établis et des assHtancesdéjà;
données mais à en, faire des réalités concrètes. L'As­
semblée générale a prouvé que telle était bien son
intention quand, dans sa résolution, eUea prié le Secré­
taire général de prendre sans'délai, en consultation avec
les gouvernements intéressés, les arrangements d'ordre
pratique qui aideraient à maintenir les. buts et les
principes ~e la Chart~~n ce qui ']concerne l~ Jordanie
aaus, les CIrconstances actuelles.
75, Lorsque les représentants des gouvernements,
arabes ontprésenté leur résolution, à l'.Assembl~e géné­
rate,,,,jls 'n~ignoraient rien de la grave responsabilité
qu'ils acceptaient d'assumer .en ce qui concerne les
relations entre pays arabes et les obligations interna­
tionales,de leurs pays respectifs. L'Assemblêe a admis
que lorsqu'ils ont rédigé cette résolution, leurs inten­
tions étaient sincères. Les Etats arabes se rendaient
œmpte que s'ils violaient leur engagement ou s'ils ne
tenaient pas leur parole, ils porteraient un coup sérieux
àleur prestige sur le plan national et international; car
en agissant ainsi, ils se rendraient coupables.d'atteinte
au nationalisme arabe pour. toutes les générations
futures. Ils ruineraient en fait le développement de leur
pays.et compromettraient l'unité arabe. C'est pourquoi
mon pâys a considéré que cette résolution) constituait
non seulement uri document qui intéressait ~le moride
arabe mais aussi une suite favorable à la plainte que
nous .avionsformulée, .

76, 'ta Jordanie, ainsi que son gouvernement et son
peuple, a beaucoup souffert dé la pression exercée contre
elle par l'un de ses plus 'proches,voisins arabes, ainsi que '
de la façon peu équitable dont il l'a traitée. Alors. que
la Jordanie s'efforçait de résoudre les, problèmes' inté­
rietirsqui se posaient à elle -difficultés économiques et
~nancières, sécheresse, manque d'accès' commode à la
mer, détresse et misère de la masse des réfugiés arabes
de Pàle&ine, ainsi que troubles intérieurs suscités par
lesmene'ès subversives de' 1957 - elle a dû faire face
àdes difficultés supplémentaires qui avaient leur origine
dans un pays arabe voisin. ,

77. Je n'ai pas l'intention de faire l'historique de, ces
récents etfâcheux événements, mais je dQ~s reeonrïàitre,
~. mongrand regret; que la résolution ,des p~ys arabes,
qu~ tous 'nos. frères et nous-mêmes avons saluée~vec
Joie, n'a pas encoreétê-appliquée p~r toutes les parties
qui l'avaient. présentée.' ""
78, En -ce .qui nous concerne, ..'nous. n'avons jamai~\
tn~nqué de faireface aux problèmes qu'il nous fallait
résoudre. D'ailleurs, dans cecasparlicqlier, nous
n'avons pas ,hésité à répondre immédiatement, et avec
enthousiasme à l'appel de nos frères arabes' pour e,nta­
ln~r,unenouvelle phase de nos relations ,et travailler
avec eux 'en tant, que membres ,d'uneinême .famille.
I)ès,que,la.,résolutiorides., pays 'arabes a ,..étéadoptée,
nous en avons appliqué les dispositions.· Mon 'gouverne­
ment.adotlnédes.i~stfllctionsàtous les postes émet-.'
e~rs jOl'dani~nsCfpQul'qq'~ls..cessellt ·.·.de idiftqs~rtou~e

contre-propagande ou tout commentaire C\ui auraient pu
être considérés comme contraires à l'esprit el à la lettre
de la résolution, ou qui auraient pu tout au moins gêner
un. got\~~rnement arabe. Nous avons prié instamment
la presse jordanienne d'adopter la même ligne de con­
duite. Nous avons échangé des messages de félicitations
et d'espoir avec le Secrétaire général de la, Ligue des
Etats arabes et nous avons déclaré que nous étions
prêts à pardonner et à oublier. 0 u

79. Mon gouvernement a suivi cette politique confer- (:'
mément aux directives de S. M. le roi Hussein, tant
parce que nous devions remplir nos obligations inter..
nationales et faire honneur à nos engagements que
parce que nous désirions très sincèrementpoursuivre
une politique nationale à laquelle pourraient souscrire
tous les peuples et tous les gouvernements des pays
arabes étroitement unis et soucieux d'aller de l'avant
dans la voie du progrès, du bonheur et de la paix.
80. Mais, alors que nous appliquions cette politique
loyale et que nous exprimions nosIntentions sincères,
notre peuple lui-même nous a fait remarquer que nous
é~ionso ~esseuls à suiv~e la pglitique formulée dans la
résolution, En ]ordame, comme dans d'autres pays,
on, .s'étonnait de constater; que la résolution était appli­
quée par la Jo'rdanie, qui était l'auteur de la plainte,
mais non par ·la République. arabe unie, contre qui la
plainte était dirigée. , . ' ,
81. Nous nous sommes, cà' tous les égards, conformés':'
à chacune des dispositions de la résolution et ce, dès le
moment où 'elle a .été adoptée. Malheureusement, la
République arabe unie n'a pas fait-de même. Ma délé­
gation estime qu'elle doit apporter certaines preuves à
l'appui decequ'elle affirme. C'est pourquoi nous énu'"
mérerons brièvement les infractions à cette résolution.
82. La première infraction tient au blocus. Les lignes
dè.icommunication et de transport commercial xlé la:
jordanié. sont coupées par la .République arabe unie
a11 nord l;ta,U sud de son. territoire. Les avions [orda«
niens ne peuvent survoler la Syrie ,et l'Egypte. Les
envois de carburants à. travet':s la Syrie ne sont toujour$'
pas autorisés et .les-transports terrestres à. des fins
commerciales et· civiles sont interrompus-par. les auto­
rités frontaliètes syriennes. On ne devrait pas per­
mettre que l'attitude malveillante. du Gouvernement de
la République arabe unie à l'égard de mon goqvêrne­
ment .se traduise par ces mesuresilaj~stesappliqqées.au
peuple jordanien-et Juiimpose cette ,so.rte'deblÔcus.
Il s'agit là de mesures que ni le droit, ni les accords
internationaux, ni les '" sentiments '. ,humanitaires .et na.­
tionaùx," non.,plus que les termes de la ..résolùtion 'en"
question; nesàuraient .pe,rraettre. . ." .'.",

83.'.··La, $etbl1de infractio~" tient~uxpr~voç!ltions' .par
radie,>. \It-es trois,statiql1s ... ~mettri<:,es. .offi,çielles .de la.'
Répqbliquearabe unie, ;\savplr:Radio-LeCaire,. la..
Voi~ ,,·gel!' Arab~~ .: au:C~ire,~t .: ~adio.-l?ama~~~~~~s
compter un quatrièmepostë cl®de~t1l1 qUI .em,~t a ·P~rbr"
d'une, jeepse.déplac;ant en t~prit()ir~/"syrien·le long des
fJ:onti~res deJa ]oretanie;tf'ontpa,s cessé d'entretenir "
rag!tat~onetd'essayer, nuit-et, jj)ur,d'inciter l~;peuple .
à la violence. Cependant; tl()l,1S a'vpp.s •. pu constater •a,U'
cours des .derniersjQqrs une M1élioration\'sen~iple)da,n,~,,,
le ton et le lal1gagè dei'Radi()..Le Cairej'maisll()l! cla,n$'
ceux de Radio-Damas ou du postè .clandestin émettant

en' >Syrie ' " '. '.' .' ~. .:: ...' ' .•. '1 ."'c
~'La.t,roisièqte.'infraçti()n ,toqçhe)a"pJ.'es$e.,,:Il e$~ .'.' .
très.regrettabht .' qu1auclll1,··quQtidietl.•ou{,1}~Q4Qmad!l~t~ "..'.'i
.c1e ) a.,l{é1?l1bl~ql,1~al1l.be Ul1ie".~~.;$gyp~e7-op~en::9yp.~; ........'., ~
tl;a1tr,çe~~e-i:~attaqQer;'~a.1LJ-qrd<lwe;q~P11,ls·_ltaÇiQRt1.QX!~q~,:-, ....S!l";

'''''''-;'':,!~'':;Y:'''''.~;'/; ,



ti
di
P,e
d'
'c

::.,

dre
circ:
plai
Elle
lIgre
et.t
delt
trebt
men
et u
ger;
les
viole
nien
97.
que
gén'
pern
que
98.
abo

1
-ress
fera
~~nt

car
la}
, ,2
àA
len
men
"du

3
talla
doit
des
en()
con
\4
sent
aux
illtb~
arab
:L,
tant
dans
des'
unie
publ
sônt
géilE

1. '(ésolution. La délégation jordanienne possède un "L'esprit, dans lequel les consultations se. sont
dossi~r volumineux sur la propagande incendiaire diffu·\ déroulées en Jordanie et l'orientation de,ces'consul ..
sée par la presse. tations. ont donc correspondu pleinement à l'inter,
~S. C~mme quatrième infracti~n, je mt:~tionner~i.les pr~tation de la ,fésolution que j'ai donnée dans le
Infil~rattons et:]a contre!>Mde d'armes. ~~~~s acttvlté,s present rapport. M" •
contm~ent de s'exercer.a travers lés fror~ttères d~ la 91. Nos vues ont cOI!1clde avec. celles du Secrétaire
Jordame. Pendant le mors de septembre, le~"patr(jU1l1es général sur tous les pomts essëntiels. Les membres de
de s~curit~ j.ordaniennes ont effectué .~es ejr,4uêtes sur l'A~~~mblée s~ rappellent q.ue! pendant les débats de !a
PlU.sie.urs inCl.dents survenus aux frontières ~\~"rd. et sud. troistëme sesslonextraordmalre. d'urgen~e, la. Jo.rdanie
La..... dé,légatioh jordanienne possède ' une b\~e de ces a soutenu. [73Sème séance] que la question ne pourrait
incid~ats. If'::.. être résolue ni par une force des Nations Unies ni par
86. Outre ces faits, il y a eu d'autres fQr~\s d'in- un groupe d'observat~u.rs des Nations Unies. Mon geu-
fraction que ma délégation préfère nepas~B,bser t'ln verne;m~nt .~~~onc •et~ heure~x de. constater que. le
public à moins que le déroulement des débatSiJile nous Secrétaire general etait du meme avis, ,)
y oblige. Etant donné que le Gouvernement de la Répu- 92. Dans le communiqué commun publié à Amman
blique arabe. unie n'a pas traduit dans les/faits les à l'issue de la première visite du Secrétaire ~énéral,
clauses de la résolution, il y a lieu de se.demauder pour- le 26 août 1958, on pouvait lire: .
quoi la République arabe unie n'a pas pu s'acquitter"deééSelon l'avis du Gouvernement jordanien, tel/qu'il
StlS Qbligàtions. , . ' , '.. 'a été exprimé par le représentant de la lordanie
87. Nous avons peine à croire que les désirs exprimés devant l'Assemblée générale réunie en session extra-
à l'échelon supérieur au 'Caire demeurent sans écho ordinaire d'urgence, pas plus-une force des Nations
danstous'les'départe1l1ents ettoutes les provinces de Unies-qu'un groupe-d'observation des frontières"ne

. la République arabe unie. Nous ne souhaitons pas non servirait de façon adéquate les fins envisagées par.
{llus;entendre dire q~e.c~rt~ns êlémez:ts destructeur~ l'Asse1,llblée générale. Le Secrétaire général partag~
a l'œuvre dans-la Repuohquearahe 'ume ont la faculte cet avis," ,
de 'détruire tntit ce qui, dans la structure de l'unité Le Secrétaire général affirme la même chose au para-
ara~, pourr:Jlt ~tre con~olidé. Ceux qui pré~endent graphe 27 de son rapport: ,
sen;trle nabo~ahsme araoe enrecou~nt.a~ deso!dre "Etant donnéque,<1ès le début, j'ai également
~t à la .destruc~lon .ne ~ervent que leurs mtere~s égoïstes considéré que ni une, 'force des Nations Unies, ni
aux depens ~u~len-etre d~ leurs compatnotes. Les .un groupe d'observation des.frontières ne serviraient
~tfl,lngers qUI pretende~t défendre la cause arabe en 'de manière. adéquate les fins de la résolution en ce
lnclta~tun Etat. ~r~be a se ~res~rcontre un autr~et qui concerne la Jordanie, j'ai accepté cette JXlsition
~. attisant les d~fferends qUI ex~stent .entre .tes~ Etat~ du Gouvernement jordanien!' .
~~sne nournssent pas des. intentIOns smceres a 93.. Au moment Qù la Jordanie a déclaré s'opposer à
légard da Arabes." l'utilisation de forces ou d'observateurs des Nations
88. Cependant, et quelque soit le m()tif qui ait'poussé TJniessur son terdtoire,certains membres de l'Assem-
la République arabe' unie à ne pas appliquér lesdispo- bléeont cherché à entirer argument et à,acèuserla
sitions dela'~résolution, la Jordanie'âdécidé de con- Jordanie d'avoir adopté cette attitude pour excuser le
tinuer, à prouver ses bonnes intentions et àse montrer maintien des forces britanniques. sur. son ,territoire.

. àlahauteur -. de sesrespon~bilités nationales et. inter- Cette accusation retentissait' encore que le Secrétaire
nationales. Cette attitude est, de la part de la Jordanie, générallui-ittême'C:téc1arait partager l'avis de la Jordanie
u!1e preuvede'1>lus de sa· force et de sa ,o!id~rité inté: sur ce point. . ' . .•..
neurerc!U',~~~.,~~sca~ ,semblabl~s,la malt~se de .SOI 94.,' C'estpoùrquoi la Jordanie a examiné, en con-
ne. ~onsb~e pas un,slgne de falblesse,m~lsest ~ne sultation avec le Secrétaire général, .les autres formes
mamfestatlon ,d«: c~urage et de confianc.e. ,Il nen possibles d'une "présence" des Nations Unies dans le
d~eure,pa,~' mOI1)S.' q.ue !l0tr~. pays po~rr~t .~.adapte~, pày~~, Mon go~ver~ement et le Se<:rét~ire général ont
FP1~ement a toute slt1;1abona, laquelle 11 serait ap~le reconnu que .l'etabhssement en Jordanie d'un "bureau
a falre,face.. .: '...' ...' .' ..' '.. représentatif" des Nations Unies' et l'affectation à ce
&9. ,.:Mon' gouvemement a. donc .été très heureux et bureau d'un représentant spécial du Secrétaire gé~éraI,
trèshonorê' d~accueil1ir le Secrétaire général. le, '27' août accompagné du personnel voulu, permettrait de facd~ter
1958et, de nouveau, le '8 septembr~., M. Hainmarskjold l'application de la résolution en vue de 1l1aintenirl~s
s'est,entretenu à plusieurs reprisësàvec S. M.Je Roi principes de la, Charte en ce qui conc~rne la Jordame,

.et .son' premier,ministre, .assisté.·. d'autres'. memb,res ,;'du dans lescirconstances actuelles, .... ..' . :
gouvërriementjordanienr. Lorsdecesentreyttes, 'le 95; Les principes. dè la Charteénonéés dans larêso:
pOint de vue;, jordanien lui a été, exposé très franche- lution ence qui concerne la Jordanie sont ceux de b()n
i1i~ntet trè~1c1airemen..t. I..e Secrétaire générale~t ~,?~n~ vois.iriag~, de.non-agression;.denon-ingérence ~a~s !e~
de'tollspoursa competence remarquable et sa sincerite. affalreslntét1~ures de chacun, de respect de l'mtegnte
Lë~représéntantsdu Gouvernementjordanienonfdonc territoriale et de la souveraineté de chacun et. d'avan-
pu· avoir '. aveclul;des entretiens ·êonstrüctifs.• Nos con- tages é,gauxet mutuels.,1Iy ,a également lesassuranct:s
,vèrsationsavec le Secrétaire général ont 'e\lpriricipale- renouvelées; données ,dans lasêction T de la résolution
mê~tpour'objet· dé;'<pel'1n~ttre'un~exactecompréhen- et. en "folict.ÎQn desquelles les '~rrangernents d'ordrep~a-
sion'des objec~ifs"de l~""'r:fsolution; nouspou~somh1~s tique' doivent,être pri,s'.Gesassurances ont traitauprm-

'égalerilMt./efforèés.• detrouveràvec,lui les'arrangements cipe .. selon :lequel ..t()ut Etat"arabe •s'engage à•respecter
,quipenn~ttraient .d'atteind~e ç~sobjectifs. ..•••.. '.. •.. le régime de' gouvernemeritétabli dans, les autres •Etllts
'90;! Î.e~~9011y~me~él1t.'lordàt1iêlll)'~.pâSç(jnstà,té«ttte at;a~stainsiqu'au'p,rinci~menti()ri~~à .l~,fi~ dupar,~.,
,l~i~t~fi'tétatiop":'do.nnéÈF'par lè')SecÎ'~b1ir~,génétâld~s graphe,1 d~I~~~~nI. ";' . , .:F: '. ," .' '.. ,:

•. ppjêÇtjfs',4cfla:':~è~lti~it)1f'différait "de:;t~'siéline;-~u 9J<'C;es~':~~J~~~~lon ..des,'J~~lnclpes •eno~c:~'~an~'~
"!~tàWàp~~;27'dêsOni'âpP'Ort.leSe<#taitè générat~lt.:resolut1on"qde dOivent'e~!~; pns les 'arrangements' d()
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d"r--e-p-r-a-U-q-u-e-e-n-c-e-q-u-i-c-o-n-c-er-n-e-Ia-.-Jo-r-d-a-n-ie-d-an-s";;"les à: ceux qui doivent être pris à Amman. Mais, étant
circonstances actuelles. L'\ Jordanie a exposé dans sa donné qu'une personne chargée de la liaison doit être
plaintece qu'étaient pour elle ces circonstances actuelles. affectée à Damas, et une autre à Beyrouth, et que
Enes comportent les éléments suivants: premièrement, toutes 'deux dépendront directement du 'représentant
agression indirecte et subversive venant de l'extérieur affecté à Amman, et étant donné que l'on prendra des
et tendant à renverser le régime constitutionnel légal; arrangements complémentaires pour établir une autre
deuxièmement, infiltration de personnes armées et con- représentation diplomatique du Secrétaire général dans
trebande d'armes à travers les frontières; troisième- la région, mon gouvernement reconnaît le bien-fondé
ment, incitation à la violence par la radio et la presse, des raisons qui motivent les conclusions du Secrétaire
et utilisation de postes-clandestins émettant de l'étran- général.
ger; quatrièmement, bloèus frappant le commerce et 99. Je dois donner lecture de ce que le Secrétaire
les moyens de, transport i cinquièmement, actes de général écrit à ce sujet au paragraphe 35 de son
v!olence..et. mesures injustes con!re, des cito~ens jorda- rapport:
mens, amsi que dommages causes a leurs~blens. " "Si l'on créait une représentation diplomatique
97. Sur la base de cette entente, nous avons estime locale elle devrait de toute évidence s'étendre à
q~e ,les a~ra.ng~m~~ts,d'ordre pratiqu; que le Secrétaire l'ense:nble' de la région. Il serait do~c imposs!ble
general était ll}vIte a pr~ndre a~raient pour effet. de dé' réduire le poids des objections énoncées ci-dessus
perm.ettr~ de regler l~s divers points de notre plainte par un. compromis, .en limitant tette représentation.
que Je VIens dementionner, à certaines des capitales intéressées seulement. Dans
98. Nos entretiens avec- le Secrétaire' général ont ces conditions, l'arrangement le plus satisfaisant m'a.
abouti à,un accord sur diverses conclusions: . semblé être l'affectation .expresse,. au Siège, d'un

i) Il est convenu que le respect par tous les inté- représentant spéFial qui se rendrait dairs la région et
-ressés de. ces principes en ce qui· concerne la Jordanieauprès des divers t'Ouvernements au nom duSecré-
fera l'objet d'un examen suivi de la part d'un repré- taire générât, chaque fois que cela serait nécessaire.
~entant spécial. dès Nations Unies installé à Amman, Reconnaissant le bien-fondé des raisons qui m'ont
car il est reconnu que la résolution' intéresse avant tout amené 'à cette conclusion, le Gouvernement jordanien
la Jordanie. 'l'a' acceptée tout en maintenant son point de vue,
. ·2) Il est reconnu que le représentant spécial installé selon lequel une rep.résentati0I?' d.iplo~ati.qu~ !oca!e
à Amman devra être secondé par des assistants dont d~ns 'chacune des caplt~t'S aurait, a s?n .aVls, ete ~re"
le nombre sera fixé .en consultation avec le Gouverne- ferable. Les autres gouvernements intéressés mont
ment jordanien, co~pte tenu des besoins que l'activité assur~ qu'i1~'ét~.e~tdisBOfp'~àrecevo~r, lorsque j'en
'du représentant spécial aura fait apparaître. verr~ls .la ne;e~slte, unrepresen~~t ,?Iplomatique du

3) Le Gouvernement jordanien. comprend. que .l'ins- Secrétairegénéraljvenant du SIege. . ..
tallation du représentant des Nations Unies à Amman Le· Seërêtaire généra! poursuit; aux paragraphes 36
doit permettre à celui-ci de constater lescas où l'une et37 du rapport:
~es ~arties au diff~rend s'écarte;ait ~e~. principe~ '~'Ii y àura donc, en vertu des arrangements pra..
enonces dans la s~tlon I de la résolution en ce qui tiques . envisagés, deux fonctionnaires ayant' pour
foncerne l~ J?rdame'.'. -. ' ., attributions d'assister le Secrétaire général aux fins
.4) Il a ,~~e reco~nu que,POUr pe~ettre au rep~e- d'exécution de la. résolution:. l'un sera chargé.d«L
sentant spécial d~s a~qUltter de sa.!ache en Jord~~le, ,Ye!l1erà }'applica~on,'pa,r toutes les. ~tions, ,d~
~ux fins susmentionnèes, on .devrmt prendre, .ceJ."t!iins pr11,l~P~s. de la resolution. e~ ce.,qUl .~nceme ,la
autres ar.rangemen~s en ce qUI concerne la Republ~que .Jordanle i .l'autre liera lerepresen~a,nt· spe<:1al dlJ. Se:-
a~rabe ume et le LIba!l~.. . . . . ., '.", crêtaire géné.rallors des, contaets'directs,decarac::'

Le Gouver!1e.ment }or~amen estlmequ~ l~ repr~s.en: . tère diplomatiqUe, avec les gouvernements int~ressés
tant d,es·N at1f.~ns: Umes a A~man ,devr:ut être: assls!e 'que le Set:fetairegénéral pourrait estimer ~~essaire~,
dans 1a~compllss.em~nt de ~a tache par qautr:s organ..s .compte tënù des faits •constatés par le prenuer tepre-
de~ .N~tlons Um~s mst~lles dans la R:p~bhqueara~e sentant cité; Pour des raisons d'ordre pratique,ledit
ume~etant donne.que .cest sur le .terrI~01re de ~a R:e: représentant seraitaffecté en pe~m~nenceen Jordani~,
pubh9ue.~r~be ,ume.que. se ~ont .prodUits les faIt~ qUl tandis que le porte-parole diplci1Ùàtique se·trouv;ermt
sonta 'l'origine de la plainte jordanlenne. Le Secretaire au Siège ."",'
géhéraLécrit,au paragraphe 30 de SO~lrapport: ...'." .... .;.. ...,. . . . . ;.'

"Li' 't Il t···J·. d ,. ·d' . organe des .N. ' Il decoule des prmclpe.s. dont.slnsplrent. lesarran..
. ms!,- a Ion en or anie. u~ organe e~ •. a- gëments .envisagés'que le représentant se trouvant; à

bons Ume~.(l.,aux. finssusment.lOnnees; a souleve une 'Î 'A'. '. erait . .·t ··t·. ·.l·e··· ,-...u.·.v'e·r.n··e·m·e·n··.·.t, 'J'o'rd'ffi' l' d' d .. . f· if t • 't Ilé-d . . ,. mman 'sermen con acavec uv ..• ,. ..
Lculte or l'le pra Ique. ~nt"'.beee! md~a el' ansdce. danièn, entarttquegouvernementhQte,~'etavecJe

pays, e nouve organe !lura! som une Ignee Si"';," 1 ..•··'1n'à,ûraifdCoontact
"communication éta.plie et assurée. Pour des raisons .. ~cretmre. genera , maIsQt1 I ; ;. n.d',l 'r' 'on

d'ordre.:pratique,il faudrait solliciter également le dire~t avec aucun, autreg()~yeme~e L.e..,: aegl...,
cÔncoursdu Gouvernément libanais et c(lIUide la . ,tand.l~que.~~,r~prese.ntafltdIpJ()IJ1J't1(~~e,~~contrll1r~,
R.épttbliquearabe' unie.. TC!utefois,c:omme;ces deux serll1thabI1~te;a"av01r<~tlsentretl~l.1~avec~eliautr~&
gouvernements :se sont engagés à accorder toutes les ' .gouver~~ent.sia~.ponl,.4u S~r,etmregéne~a..l, ,lPa.~

'.fàcilités néèessaite~el1"vuede lacréatio~ d'un organ~ '!lesera.ltpas .en, coq.t.act dlr~t.ayec le· Gouy:ern~ment
·.d(lSi"Nations' LJnies: ·ell· Jordanie, y compris;)de!iJordam~I.1.,L,es ,~ur~ap?de,haJso~ 4e;B~yrouth,(l~·pe
'"'vbureaux :de:liaisol1' à BeyrouthetàDamas, jesuÏl~ .op·~Tas.sera1e~t,pl~çe!i:,)§ouslautQr~te.,d.lr~te~UAJ~~
{parvenu à la ~~onclusion qu'il est possible de ,résoudre" p.reli~!'tan~;lf{ect~.aAmlP~l1iet.auraIe~tepoU1"J~~~
:'plesdifficultés' d'ordre .'. pratique',ef que ·1'on peut ins- .'ï~e .lu~ .p~eter. .alisl&t!ll.1fr:p()t1riles.qu,~stIOll& re!;l~'V~~
.' t~llèr,le"nouvelt 'organeà A,mman."., :;... . '.'..':·~Ja.'l~gne de,~o~ll1Y,mcation.4:c!~1", ...••. '~'.; .••... ' ','>\' • .

..·.···~,5);;li~:Gouveritènîè~t ··.jotdanien'a:~sYmé ,que.J'?ri ~()().~Il:.e~~',~rit~ri~\1·."et~~Ia,:'r;é$SC?'1'.;.cl~r~e*~/~
vraltprendre auOüre des arrangem(nts analogues expresselllentode'la,resolupon',c:omme du'rapport"<i~ ..

a-

à
ns
n-
la
le

nt
ni
nt
ce
)n

an
al1

-

re
de
la
lie
lit
ar
u-
le

~r..
le

l'il
lÎe
'a­
ns
ne
ar.
ge

1

o~

~n

:ês
ité
n.
:es
~n

'a"
n­
:er
Its

n­
es
le
nt
lU
ce
111,

er
es
lie

:e.
re
lie



gr
COI
ou
et
rai
,(
èe
pe
pl"
pa
qu
J01
à 1
air
se
11
en
gë
t::é
se
tr'
do
di
pl'
1li
m
lês
da
sal
q~
da

---,1~
ad
déj
Go
ret
tiq
pl,'
11
not
Go
co
co
net
act
fix
êtr
êtr
lf
la
l'ai
sei
Ul1
av
né
"a

Sect"étaire géuéral- que les arrangements susmention- ~!JPprimant Cèles restrictions actuelles à là.' cll,'culaijhn
nês se'rvironf il favoriser une politique positive de bon aérienne, et qu'il désirait parvenir à une modération de
voisinage entre les Etats arabes. Cette politique offn- la propagande de part ~t d'autre. c

fait des garanties quant à l'indépendance et l'in~égrité 105, D'autre part, mon gouvernement souhaite sincè~
de chacun de ces Etats' et au respect de leur régime de rement que ces. relations redeviennent normales. Toute-
gouvernement, A propos de ces arrangements, le Se- fois, comme le dit le Secrétaire général au para,
crétaire général dit, au paragraphe 6 de son rapport: graphe 23 de son rapport: ' "

" ..• ils doivent être. co~~dérés .non )(las comme ~IPour l'instant, le~ arr~ngements d'ordr~ pratique
~uvant ,rempla~e.r une politiqu; V1S~t a des. rela- pris ~ar le Secrétaire genér~l peuve.n~ etre déve-
tf~~s de bon v~1smage"co~formement a .la section I, loppês en partant de l'hypoth~se précitée et .en vue
mats comme pns en vue d appuyer la mise en œuvre de consolider' 'les forces qui Jouent dans la direction
générale d'uue telle politique en ce qui concerne le souhaitée. Si ultérieurement, l'hypothèse se révélait
Liban et la Jordanie ...Il' injustifiée, il' faudrait reconsidérer les arrangements

101. .Pour déterminer si les arrangements d'ordre pra- d'ordre pratique. Dans l'éventualité extrême d'un
tique à prendre sont suffisants en vue d'assurer la mise échec de la politique de bon voisinage, ces arrange-
en œuvre d'une politique de bon voisinage entre les ments auraient à être aménagés de façon à fournir
Etats arabes, le Secrétaire général indique, au para- une garantie plus solide pour la ligne de conduite
graphe 16 de. son rapport, qu'il doit tenir compte "en qu'ils visent à soutenir." .
particuli~r de la mesure dans laquelle les engag~ents 106. En tout état de cause, le représentant affecté à
touchant l'~~pli~~tion d'u~e politique de. b~n v01sina~e Amman rendra compte au Secrétaire général de l'évo-
septble1?-t ,deJas etre .tra~ultsAdans les faits . Le. Secré- lution de ces relations. Le paragraphe 38 du rapport
taire général p,.our~ult, au meme paragraphe: dispose:

"pendant Ill.; péripde de transition, alors qu'il "est "Les rapports adressés au Secrétaire.général par
. permis d'espérer que les-nations arabes aboutiront le représentant affecté à Amman ne seraient pas

dans Je?~s efforts .visa~~ à instituer u~e politiq~e. de rendus publics à moins qu'il ne soit jugé nécessaire,
)bon voismage, mais qu'il y a encore lieu de craindre en raison de la situation, de les distribuer comme
des frictions et des manquementsaux grandes lignes documents officiels de l'Organisation des Nations
de cette politique, les arrangements d'ordre pratique Unies:' Une telle distribution, qui pourrait servir de
doivent avoir pour but de permettre d'examiner de base à une intervention de l'Assemblée générale ou
,f~çon suivie .la ~esure.dans laquelle ~m se tient à la du Conseil de sécurité, représente de toute évidence
Iigne de conduite generale et fournir le moyen de l'autre ligne de conduite que pourrait suivre le Se-
rectifier: toute évolution défavorable." crétaire général dans les cas qui lui sembleraient

102. Le Gouvernement jordanienaurait été heureux exiger des mesures plus énergiques que de simples
de voir des relations fraternelles et de bon voisinage démarches diplomatiques. Si les rapports faisaient
s'établir entre les Etats arabes sans recours à .dés état de faits graves, ces faits pourraient être consi-,
arrangements extérieurs et uniquement sous l'impulsion dérés, dans les circonstances actuelles, comme indi-
d'un. nationalisme sincère et d'une véritable fraternité. quant que la paix et la sécurité sont mises en danger
Espérons toutefôis que la crise que viennent. de tra- au sens de l'Article 99 de la Charte. Ce facteur et les
vers~r .·les Etats arabes. saura utilement leur rappeler possibilités d'action qui seraient ainsi ouverte~ au

• gu'ilvaut mieux éviter ce gente de mise à l'épreuve. Secrétaire général donnent encore plus de poiqç" aux,
~103. Quoiqu'il en soit, nçus .voyons déjà des' signes ~rran~èm~nts envisagés en tant que moy~n d'aid~r
encourageants d'une amélioration des relations entre la :,amalOte~lr les buts de la Charte en ce qUI concerne
]ordanieet les Etats arabes voisins. Le Secrétaire la jordanie,'
géné.ral nous dit dans son rapport, au paragraphe 21 : 107. J'en viens maintenant à la question du retrait
. ", "Tous les gouvernements.avec lesquels je me suis des troupes britanniqu~squi setrouve~t .en J,or?ani~.
,egtretentlm.'onL déclaré fermement qu'ils avaient A\tcours de nos entretiens avec l~ Secrétaire .generaI, ca
l'intention de traduire .lés .termes'delà résolution en Â111man, nous sommes parvenus a .la conclusionque la

.Jln~ réalité vivante," . question-duretrait. des troupes étrangères devrait être
Le.rSecrétaire .général nous dit encore, au para- considérée e?égard non seulement apx ar.rangeme!tts
graphe 22 : . . . .<l'ordre ~ratlque. dont on peutconvenir m3;1s. essentiel-

te .' . "" '.' lement ala mise en œuvre odans.-Ja reglOn -d'une
<," ·"IL,s~mble ne~nmô1~s raisonnable ,de partir de politique de bon voisinage favorisée .par ces arrange-

l'hyp()tltese que-l'intention detous Iesgouvemements ' ments. , ', .• ' ..' .
qe:tl'a.duire par d~s aètesles; termes ~<ie la ré~olution lOS. Le" Gouverne111~nt jordanien 'et" le .Secrétaire
sefe~a de.,plus etl plus sent~r>et qUen;cons~';leijce général avaient également le senti111ent,si je puis 111'ex-
.l~pml~e,en~tlvre"çle J~,pob~~que de. boll· vp1slnage prime.rainsi, que laquestiond!.tte.tri!,Ïtdes forces.
cpnnaltra.}lq.s~cceSCr?1Ssant." ". ." ;c-• '. dev,ait..être. examinée. parallèlement à •la '. question de

104'i'Enoutrë; le Gdüyernement jor4anien ,a du l'institution d'une telle'pol!!iquedebon.voisinage.Nous,
comprendre antérieurement'Quele .. GouvernemeIlt'de la Jordaniens, ".'penSOIl~ '.que .' -Ia •coopéra.tion.' entre .'. pays
République'a.~al5e·. unie. a'vait'.iéaffirmé 'expressén1ent arabes .ppurta.itse 'su~stituer ·.à J'aideétra.ngère. ..La ..
s9na~hésiôll'~uxprinc,ipes derlon-agress~onet. de.110n- ifôrdanieaJiês récemfuentprouYé, .par· des faits écla~
ingér~ncë·ênpncés '. dans .larés(,~t!1tion· et .qu'il' .•.• s'engà- tants,: qu'elle' en .était ,convaincue. Maintenant .que les";
geait;àfournir. toutes •. les .facilités~ontFOrganisation réla,ti«:ms des •. gouv~rnem~ntsal'ahes ,sont.,.en •• ttaiIl .••. de
d~s·:N'atiolls •'pliies'pôitrrâitavoir besoin pour maintenir redev~nir·liormales,. nous.pr;endrôtls .rapidèment·à notre'
la'!~pI'~sence," ,·~~s ,Na,~ioi1s ..•• 'Uhies .•..• ~nvisa.gée:èn ,'J()r- tour" et .èn, .consultatioll avec .. le; ..:Gouverqement .·du
da,nie. Noill> a.vQns'égâlemèlif'apP#save,è:'<.plaisirqu'il Royaume-Uni, ·'les)\mesures nécessaires pour hâter le
l>~préI>a.r~f.~p!~rldted~s ptesure,s.propres àrégt,lla.. retrait prochai~ des troupes, bl'~tanniques ,qui se trQu~ .
r!set;ts.esre1aPons,aveçJa ]Ql'<la01e,,; npfAA1n,tellt e11. yellteq.]o!:"dam,e:.y" .". ..
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,109. Le 25 septembre 1958, la délégatlorï' jordanienne paroles que lui adressait ce cheik âgé d'une tribu bê-
n.déclaré [758ème sémIte] que des consultations étaient douine en lui sèrrant chaleureusement la main: "Re-
déjà en cours entre le Gouverne....H~nt jordanien et 1~. venez .dans. notre pays. Venci; 'nous 'Voir de :tlouv~au,
Gouverl1ement du Royaume·Unr:,:ù vue d'assurer l~non pas il titre officiel, mais comme un ami très cher."
retrait prochain des troupes, dans l'espoir que t \ ,poli.. 114. Enfin, avant de quitter cette tribune, je crois
tique de bon voisinage des pays arabes avec la ]ôrdanie devoir ajouter quelque chose. Au cours du débat, cer- Ii

progresserpit de manière satisfaisante. tains représentants qui, sans être Arabes, prétendaient
110. Aujpurd'hui, les membres de l'Assemblée auront défendrè le point de vue' arabe, ,ont pris la parole pour
noté, d'après le rapport du Secrétaire général, que les critiqu,er mon pays et mon gouvernement. Ils ont taxé
Gouvernelnents de la Jordanie et du Royaume·Uni sont notre politique nationale de pro-impérialiste 'et ont
convenus, selon les modalités indiquées, que le retrait voulu nous enseigner ce que doit être le nationalisme
commencera au cours du mois d'octobre. Mon gouver- arabe. Ils -ont décrit notre régime comme ul1régirp.e
nement et le Gouvernement du Royaume-Uni arrêtent servile. Ils ont essayé d~ donner 'unejmagè fausse du
actuellement de concert les termes de la déclaration qui prestige et' de la popularité de notre Roi. oJe voudrais
fixera la date à laquelle les troupes commenceront à demander à ces représentants en quoi nos affaires inté-
être retirées. On espère que cette déclaration pourra rieures les regardent. Je tiens à souligner que la dêlê-
être faite demain, 1er octobre. gatien jordanienne n'a jamais. discuté la situation
lf!. Il peut y avoir intérêt à rappeler il ce stade que intérieure des pays qu'ils représentent, malgré la gra·
ta décision du Gouvernement jordanien de demander vitê et l'importance desévénements-qui se sont déroulés
l'aide militaire du Royaume-Uni a été prise par le Con- dans certains de $es pays. Mais, puisque ces reprêsen-
seil des -ministres, .et qu'elle a été appuyée par le vàte tants se sont livrés il des critiques âpres et injustifiées
unanime des deux chambres du Parlement jordanien, contre mon peuple, je dois"leur dire que ceu."Cquisu·" c

avec l'accord du Roi de Jordanie et l'assentiment gé- bordonnent le nationalisme au règne d'une doctrine pe
néral de la population. Par conséquent, les termes devraient pas essayer de 'blesser les sentlments nati6·
"agression" et "occupation" qui ont été employés par naux des autres. Il est significatif quee certaines attaques
certains, représentants ne peuvent, s'appliquer à cette émanent du représentant d'un gollVel'1tement tel 'que
décision. légitime prise par un Etat souverain à titre celui qui est au pouvoir en Hongrie à l'heure actuelle
de mesure défensive temporaire. . et qui est allé - nul ne l'ignore-- jusqu'à persécuter
112.. La délégation de la Jordanie se félicite de cons- son peuple pour apaiser son maître. ,
tater les diverses étapes couronnées de succès qui ont 115. La popularité dt, Roi de Jordanie, l'amour que
marqué l'examen de l'affaire jordanienne avant d'abou- lui porterson peuple, le prestige" de son gouvernement
tir auX 'présents résultats. Lorsque la plainte [orda- sont autant de réalités qui ne manquent de frapper
nienne a été soumise à l'Assemblée générale à sa troi- quiconque vitou séjourne en Jordanie. .

~sièll1e session extraordinaire d'urgence, elle a été biën 116. La Jordaniea traversé une période de difficultés
accueillie.' Elle est devenue le centre du débat. La et de crises successives. Mais nous avons pu en sortir
grande majorité des membres de l'Assemblée ont re- en conservant intacte toute "urie somme de courage et
connu le bien-fondé des iarguments jordaniens. En de confiance. Aucune goutte de sang ,n'a été versée,
outre, la' cause jordanienne a recueilli la sympathie aucune balle n'a été tirée;' aucune boutique n'a été
et l'appui des Etats frères de la Jordanie. 'Les assu- fermée etaucune protestation ne s'est élevée. Au con-
rances renouvelées données 'dans la résolution 1237 traire, les manifestations de confiance et d'enthousiasme
,(ES-III) consacrent expressément cette "sympathie et envers le Roi et la cause de son Peuple ont étéimpres..,
cet appui. Les mesures que la Jordanie a dû prendre sionnantes.
pendant la crise se sont révélées judicieuses et appro- 117, .Ma délégation, en toute franchise .et en toute»
priées, comme 'ÏI ressort de cette ·résolution, adoptée honnêteté••invite donc ces représentants à ne pas fondci~
par 80 Membres de 'l'Organisation, et tendant à ce leurs' jugements sur des prémissesfausses. Celavaudra
qu'un dispositif des' Nations Unies-soit prévu pour la mieux pour eUY,.:, et pour le cours du débat. En conclu·
Jordanie dans les circonstancesactaélles afin d'aider sion, je roe .réserve .de reprendre la parole sp.rcette
àniaÎnte'nir les principes de la Charte et de permettre question, si la nécessité s'en présente.' {.:J
ainsi le retrait prochain des. troupes britanniques qui . ' , '. '
Se trouvent en jordànie.. , . 118. M. TSIANG (Chine). [traduit de l'ânglaïsli
lp. Les .progrès de, la cause" jordanienne se sorlt Permettez-moi avant tout" Monsieur le Président, de

'Vous féliciter dèvotre élection, à la présidence de 'la
e~core affirmés quand nos entretiens avec le Secrétaire treizième ;sessionde l'Assemblée. générale. VO.s haufes
gènéral.eurent. prouvé que notre. interprétation de la qualitéspel"sonnè~les etlës services que YOU& 'av~i,t'en-
résolution correspondait àlà sienne, et que nos vues dus-à YOrgalÛs~ti6n des Natiol1s'{Jnies:dansl~l?ass~
se,trouvèren~ reprises, dans son rapport: .Nous sommes vous' désignaient i'tput .particulièt:~lent ,pphl' 'ce, po~!e
très reconnaissantsà M. HammarskjOldde la manière éminent.' " t"

dont il va de l'avant pour prendreIes "arrangements· '
d'ordre pratique" que prévoit la résolution. Il a déjà 119. Jë' voudraisêgalèment eXprimer, au tlomAe'm,a:
priéM."P. P. SpinellP de 'se rendre à Amman pour délégatiorit'la , reconnaissance,què nous:devonsà
mettre.en place le nouveau dispositif. ~on. gouverne- sir Lèslie Munro pour la façollrell1àrquable, et cgns-
lllenta été . heureux,: '. d!accueillir M .. Spiùelli, .. ainsi que tl'uctîvé~,dont. ila'. dirigé les débats' de '.la;~6tl#ème .~es~
l~spél'sbnnes·qui'.l'accoh1pagn~;ent.,' La •. délégatioll' jor- sion. 'Ma délégation 'tient à' lui soullaitérplein 0succès
~1l9ietll1eti~nt doncà'e~primersa>siiicère reconnais- dans ses futur~s activités.. .. " '. ,.i"i(i
sarib~\~au,SeCrétairegénéral,pour .les résultats. retnar- l~O. . .Penda~t le.br~fespacéae 13 années, l'Or~ani~a-
q~ableS\.lU'ir a obtenus. au 'cours de son.'dernier 'séjour tîorrdës:Nations" Unies' a étendu,considéràblement' sa
dans,npti~,régi()n:.'·Je mèpermettrai de lui rappeler 'les-, c()mposition, 'et 'Son. ,èh~p, d'~etivité. En .~!Iet"ll;1,tlltil-

.,;l~oti~i~Ç.~~tai;;e'~~a~ié·dè'l'Qffiçê ~uropéert,. de.l'Organisa~ '. Il: titude.d~$·.tâchesdol1t·ellè;s~occÙp~~ ~veq!lés .• ipsüttînolls
ttonde$.NattonsUmes à Genève. . . 0 :fI>éa,isêes'et .antres orian~srile~' est. PQtl~lei'inoi~~
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. étonna!1te."Ma délégation se réjou~t de cette exp;.Ln$ign• umicalesrég:nere.'ltre les Etats. 1\. 1'4e\lre~ctuelle. ii
Il e~t 1!lOOI,1testabie que, dans!es années à. venir, l'Qr.. 1\'Y:~ ~ fait qu'une seule cause Im~~atlte d~ pJ'~
ga~lsaÜQn assum~ra p~u~ ~e taches .encore, Cette ~VQ~ oçcup'\tiQn :en ce qUI concern~ l$!: malntier1, ~e la. paix:
lutlon, est natul.'e1le et IneVItable et, somme toute, same, dans le monde; c'est la menace, du commumsme Intel'..
121.•. , Malgré nos occupations et préoccupation~ mu!" nation~., . ,.,,'
tiples, le problème de la paix mondiale demeure notre 127. 1<e communisme inte( ·~tional, constitue une me-
principal souci. Cette annte.,c".n raison de la crise du nace pour deux raisons. Tout 'd'abord, il nie la dignité
M;Qyen~Orient qui s'est déclen~:hée au dé~ut de l'été. et la valeur de la personne humaine et fait fi des droits
p.u~s de la ~v.e .situ.ati6~. qui règne d..an.s le dé,troit de fo.ndam.•.e.nt~}'?C' de l'homme; !Jo.' ~e~. égclrd,. 1.e com.,mu~s~.~?\
:ralwan~epUl~ !e 2~ aout 1958, !i0us nous P,ench~ns~st ble!! 'plr~ que le col~m~bsm~du ~XIXème Slècl<.,f
plus que JalllalS sur ce grav~ problème de la paix. Bien .~.n second lieu, le commumsme- constitue une -menace
que les canons communistes pilonnent le territoire de • en tarit qu'instrument de l'impérjalisme soviétique.
l~ Chine Iibre.~ tout moment, en .cette heure même Lorsque le communisme gagne du terrain, c'est la puis-
~!Jt-être, je ne. suis pas pessimiste et je me refuse à sance soviétique qui s'étend. Là çjù le régime soviétique
devenir défaitiste. 'est instauré règne le communisme. A l'heure actuelle,
122., Si nous regardons une carte du monde, nous l~. c.ommunis~~ .international est insépar~bJ.~ de l'impé~
tr0';1v,ons encore. des zMes, de lumière, l'hémisp~ère rialisme soviëtique.: ~ousPOl!'vops. lD~d:t'é~en~~ent
OCCidental par exemple. Là nous voyons 22 nations ~\lpel~r. e;ette menace". cO,~mums!Ue .impêrialiste ,ou
indépendantes qui entretiennent des relations de 'Vérî- .,Impe;labsme CO~1?unlste . Jamais, le monde ·ne s est
table bon voisinage:'Non 'seulement la p'aix règne entre trouve devant pareil danger.
elles mais.encore chacun y est profondément convaincu 1~8. Examinons le, sort de la Hongrie. Au XIXème
que la guerrf.;1 entreEtatsaméricain~'est ,imPossible. !'ièc1e".,ce pays faisait. partie .de l'Empireaustro~
Les relations 'entre ~es Etats, offrent uo';'exemple de hongrois, Aujourd'hui, iliait partie del'Emplre sovi~-
l~ùniver$-que les Nations Unies, ont' pou~ mission d'ins.. Uque.La Hongrie a connu,par,ex~é1;"ience, l'ancien et
taurer, La'..paix, telle qu'elle est conçue dans-la Charte, le nouvel impérialisme. Si,peu satisfaisante q~~ait été la
y règne. Cela est d'autant plus. remarquable que, dans domination autrichienne, nous sprpmesentièrement.
l!hémisphèreoccidental, les Etats diffèrent, en étendue fondés à croire. que le peuplehongrois pl.'éférait la do-
et en puissance, autant que dans toute autre partie. du mination autrichienne à la domination .soviêtique ae-
monde. tuelle.. Dans la révolte comme dans .la soumission, la
123.DEd'autrë:'~ôté de l'Atlantiq~e, nous trouvons Hongrie a'~rouV'é ses nouyeauJÇ'maî~r~:;'plus brutaux
une autre. tégioft paèifique, l'Europe occidentale. De li q':1~ •les .an~lens.. I} ~stvra:mer;tt ~~agI<Ju~ '~\le .la ~o,n:
pointe septentrionale de la Scandinavie jusqu'à l'extrê- ~le,qU1 s'est; b~~ree de,.l an;l~n. Imperialisme! ait, ete
mité méridionale de l'Italie, les Etats connaissent des a; ~o~,:e~u asseryle par l1mperl~!&me.commumste..La
relations parfaitement pacifiques et amicales. Là égale:. ~ragedle hon~01~e.est un 2;ver~lssem~nt. ~t1r.les nou-
ment, ce n'est pas seulement l'absence de guerre qui y'eaUX Etats Independants dAs,e et d ,Afoque.
est notable.; c'est,la convictionuniversellement répandue 129. Malheureusement, nousr.autres Chinois, nous
que dans c~~e région aucun Etat, si puissant ou-vaste avons été en butte à:.1'impéHalisme soviétique plus
qu'il ,soit,ne!noul'ritde; desseins agressifs contre ses iritensémentet pendantpluscléngtemps que la plupart
voisins. ' .' ., . des autres pays ici. représentés.' Malheureusement, la
J24~.: Si"Jes relations entré lèspays d'~sie ne se des- Chine est v~isine Ae ],URSS,,;~yant en commun a':et
sinerit'pas'ènêore de façon. très nette, c'est pourla seule e1lela. frontière la plus lon.gue. Qu.mon~e. Par la force
.raisonque la.plupart d'entre eux n'ont aCfédé à l'indé:- des: ~,Irconstanc~sj .nous. )o~~ms'~le rQle} de gardes,
péndan~è que depuis:quélquesannéés. Néanmoins; il f,~0!1tlerescontr~ .te commuU1sme~nternation~. No~re
ëst manifeste que les nouveaux: Etats d'Asie aspirent dlt1geant;:,;le preslde!1t Tchan?,~l-chek,~. du se poser.
à·l!à.paix~< Maintên~nt.qu'ils sont indépendants, ètla en champI?n c01?'~ncude la~~commum~me pendan~
plupart d~entré .eux pour .la première .fois, ils .souhai- les .30ann~es .q~1 vlenn~nt de s ec,0u~er..C .e~~ pc:>urquoi
tênt'goûter'enpaixladouceur'et pal'fois Peut-être la l~ com~umsme 1Dternatl~n~Len ~.!~t la vlctl.":le .de ses
légère amertume. de leur' nouvelle vie.. Ils veulent avoir.' cator:n~J~s .. et de. ses.. attaques .polItiques.et militaires.
le,",temps, de 'l:éso~dre leurs.pr()blèmes, qui SOl1t non:.I- 130. Nous, Chinois,nous~mm~,s"an~c?mmunistes.
1>r,e':1X~t cpmplexes~ , ' . .:', ('Que pensons-nous ~u proble!Déèbmm~U1ste? Com-
l:25;1~ .Il·te.ste·enAsie et~n Afrique,uncertà1rtnombre ment. a;ons-nous combattu, le. c?m~u!1is1'ne? Com~e.
de:':~Ys'où' le::coloniàlismeoccidentalcontinued'a:s- no~s avonsplps de, 3~ annees d ~en~~~c: el1~e,po.
~mbrit: 1'~tirt6sP!tètè~Toutefois,:conipte.,tenucdf:!~c,e 'qw maine,nos reFnses a, c~squ~stl~,ns'l1:l~ntentcl etr~.
a. été accomplièt"dec~,'qw. r.este .. à'fait~*tl~'examen r~tenues,1?W~1 ~sse"!blee:.En~ut~e,çomm~ces.ques,
ôbjèëtifdela'situâtionrévèle 'lIn <ta.bleausomme·totite tlOn~ toufr~erlt .~ la s~tuati0t;t ~ondl;:de'dan~ ·son,ensem-
encourageant M6'npays .. qui. a,. dans. 'le passé, souffert bl~, .. Je.prendr~1 .quel~u~s TIDutes d~,te~ps,de 1As~eltl~
d~!l.n~certaine f!l~~1,decolollialisme,:c().mpre":d natu~blejpour ~;r-,~~~dre. ,';,i;..,:<)'.,'; .c,;,' .r .... ~;
rellemêll~)eSt,s~ntlments.d,es: peuplesqw lutte,ntP9u~ ~~l;'Le,~l:"~sJde":tTçhaI!,g,l{~ù-c4ek~ ditetrèdlt q~,ll

,]f:!l!r,liberté. ~a:d.éJéga~ioJ;l est tOllte 4ispps~e à prête~f~ll~it parer,J~';la n;t:epa~e ~o~1,Uu~ist~.dal1~~Jap.ropo~~n,
~:,çoJl"'t>ora~~9J;l' !>.QUI:" ~~b9[er:d<:~;~oln1,ul~s 'COll~truc"', ~~·.(O~.~f~+qp p~r ~~S~~!?~5~.$,;pqbt~q~s~/e,t.d~'3;g pour.·.··.
tlyes ;~'l.~:p~PJ1et!entde ;~~sou4re,P~c.l~queIAept;t!?U~ les Wg '1?~r ~q1~ ..~.e~ures~II~filfl·es .. 'l:'e..:.a',,~t~~n, 1D~~~ag~ .
pr9blètnes colo~aux qUise pose~tençor~~, . au.,.p~t$leçliltJQIS. pengal}ttQJltesçeli~nr.ees. ,ge~~,1~

1\~6~,:Lotsqu~,nous'envis:!ge6nsJa. situation,.mondia1ePWs:.'<J~'~'p Itif's~~e,· c'.e~t ùn;.p,~~g~~,~~ ,d'.~ç~iql1:~9,~s;
~~~.;SqP:~,èri~~irtl>If:!,itou~c~)lï~tat~!1si., ~ue,~ .d~ns.,lt;~',:ré,.. ~r?~~ pfe8h~,Jtr~~em~le,q .: '. ,>;);,,t~ i: .,.' '.' ". ,
~9PS 9U ..ll.exI~t,e.4es.~~tï;yern~m~~ts;~b,r~s,ll· ..P~y,~,p:ùl 132;', ..••:Dans.,ijlc!. ~omlline '.'pol~tlque" \J~un ,.4ès··.·m~l1eur~.·....
<i~:,P1enac~ <le: gu~~r~,.oM':4~ ~e~~ipn •.~,~t~r~tio~~e ; ;b,ien ~~yens/J\, ~fltion.,çc!ptr~ ~e: ÇQ1!1p19":is11ie.çpÏ1~.st~ ~ .•. fav,i:l.,
~~> fiÇlntr,air,e,. ~oJ1s,yoy~~~ ;~es; t:e!ljtiqps;.pa.çifiqtJ~~,~t nSer le 'progrès ,éè(jfiomI4~~.,;r,:~1p~~ple,çhiÏ19i~i.~0,Jtln.J!;,:
~'.-".'-" '"."? - ':.-'r" .."",,;,-' ",,:-- " "-'~', :-·.'à,' ",':,"" .... :. '0 . r'-:,' -~- 0
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bea"coup d'autres dans cette région, du monde, désire d'hui, te paysan -de Taiwan possède '~a terre, qu'il cul"\
être mieux nourri, mieux vêtu, mieux logé. C'est le tive. Il n'a .pas .de fermage à payer.,La réforme s'est
b"t que 110U,S. nous sommes donné dans l'île de.Taiwan. faite de façon pacifique, par des moyens légau:lC. Elle
Quanq nous sommes arri,yés à Taiwan,. ~dant l'1ùver n'a'pas néçessité la suppression d'une élass~ de la so~
de 1945, la récolte ann~~, d~ riz était, inférieure à ciété:, :!l;'~ la ,confiscation de biens., A~jQurd'hui, les
700.000 tonnes. Elle attemt maintenant 1.700.000 ton- paysans 'le l'de sont prospères et satisfaits.
nes. ~QU~ .avons obt~nu ce résultat en aidan~ .les pay. 139; \I.}énseignementest également un aspect impor~,
~s a utiliser de medleures. semences, ~ fertiliser e~à tant. de la lutte contre le communisme."Lorsque. nous
~rngqerleurs terre~ de.mamère plus,rati~nn~le. Gr~ce avons récupéré l'île, après une longue occupation japo·
ala réforme agraire, Ils sont encourages aprodwre naise nous avons trouvé l'enseignement primaire bien
davantage. A ..1'he\1~e actuelle, nous pr~d~!sb':ls. non orga~is~ et disposant, de", moyens suffisants··.pour per-
seu!ement asse; de flZ pour la consommat1o~ l!1te?eUre, mettre a 70poul"o:100 des enfants d'âge scolaire de" fré-
mais nous en exportons encore des quantites impor- quenter '1'écGle. Nous avons construit sur les bases
tantes.. '. ., japonaises••Aujourd'hui, 92 pour 100 des enfants fré-
133. Il Y a 13 ans, il n'y avait pas d'industrie textile quentent l'école. En ce qui concerne l'enseignement
à Taiwan. On importait tout l'habillement. Au cours supérieur; l'œuvre accomplie par le Japon" était mé-
de ces 13 années, nous avons monté une industrie tex- diocre. Il n'y·. avait pour l'île qu'une. seule université,
tile qui suffit entièrement à satisfaire la demande avec 800 étudiants au total, dont la moitié étaient japo-
intérieure. , , . nais. A l'heure actuelle, l'Université de Taiwan reçoit
134. Avant la guerre, l'île importait tous ses engrais environ 6.000 étudiants, En outre, nous disposons d'une
chimiques du Japon, soit'600.0Q0 tonnes environ pat école d'ingénieurs, d'une école d'agriculture et d'qlle
an. Aujourdl,hui, nous produisons plus de la moitié de école normale, qui comptent chacune de 1.500 ~
cedont nous avons besoin. D'ici quelques années, nous 2.000 étudiants.,. .. '. ,.
pourrons nous suffire' à nous-mêmes. 140. Voilà certaines des' mesures politiques que nous
135. A la fin de la deuxième guerre mondiale,ie~ avons. prises. Vaide,'écQnorpique qui nous a ,:étégéné.,.

. trois quarts des installations d'énergie électrique. de reusement dispensée par les Etats-Unis. a contribué
Taiwan étaient endommagées. Nous ayons non seule- dans une large mesure à t'exécution de ce programme.
ment remis en état toutes les centrales .. qui existaient Grâce à une. planification 'intelligente et aux' efforts per- '
avant, mais' encore nous 'en avons construit de nou- sévérants de mon gouvernement et du peuple chinois,
vellçs etavons doublé ainsi la capacité d'nvantguerre. nous 'avons, je puis' 'le dire sans. crainte; utilisé au
L'énergie électdque est la clef de l'industrialisation de mieux t'aide économique fournie padesEtats.,Unis. Le
l'ile, Aujourd'hui, Taiwan est l'une des régions d'Asie' développement économique de Taiwan a donné des
les plus.avan.c.ées.. da po.irif cl.'.evue de l'élect.rificatio.n. . résultaf.s im.p?rtants et, a .béné.fi.cié .~.(o.utes les classes
136. Nous produisons des 'quantités considérables de de la population, . , r'··
bananes et d'ananas, en partie pour la consommation 141. Ces programmes .écono~ques, socia~~ et cul-
intérieure, en partie pour l'exportation. Nous sommes turels, ainsi que: d'autres mesures aill11oguës, 'reprê-
également devenus u~importantprodueteurae sucre. sentent 70 pour 100 de l'œuvrède Tchang Kai-chek.
Surie marché .mondial, Taiwan vient imrnédiatement' Les 30 pour 100 restants sont. d'ordre militaire: .Je
après Cuba. L'an~ée.dernière, nos. exportàtions de tiens âdire d'emblée-que-uous-sçmines des réalistes,
sucre nous ont rapporté 100 millions dé dollars. Nous' Toutid'abord, 'nous savons que'ribusdevons;défendre
avons créé pltisieursinQustries nouvelles, comme celles chaque, pouce. de' notre .territoire, .Nous ne: comptons~
du ciment et deTalüminium ·et·leraffinagedu 'pétrole, pas sur-la. générosité de. notre ennemi '. En:cela~nous ne'
Non seulement.ces industries saqsfont.la demande inté- préten~oris:pàs.à l'originalité: ,Nous'nous 'réc1àmons du,
rieure, mais encore nous sommes en mesured'eXparter. droit de. légitime défense, coinmetous)esàufres Etats,
t37. Il convient de noter qu'en ce qfiitoricernele du,IPonde.~ .' "D,

, dé~!Gppement économique de Taîwan nous àvons .mis 142. Nous devons non seulemenf:àssu,rer 'notre dé-:
l'acçeritsur les biens deconsolPmatiori. On doit recon- fensé, mais encore être prêts à venir à: l'aide de nos
naître' 'que la ",a1eur militaire ..des industries est faible frères' ducontineritdans leur lutté pour .·laliberté. Je
et i~di~ecte._Nous n'avons pas sacrifié la pro~Jiction. . 'rie"saur~s trop:rép~ter que nous sommèscl~s réalistes. c

derIZ a celle des canons. En bref, le programmeécoo: 'Nqusalmonslapalxaùtant quepetsonne; Nous ne
nOTiq~e de mon gouve~nementprou~ebien qu~nous,sommes,'pas :tqta.1e~~rtt ~époufV\1sdé; sensc0":l":lHn.
ChinOIS, nouspouvonselever notremvea.u de VIe sous Nous n'avons"pas. l'intentioi; qe dr~sserleslOmdbohs
u!1régiine libre, mieux et plus <rapidementqu.e .sous d'habitants de. Taiwan ~ontr~JlesSQOou.,6()():mmit':nis
l~ régime communiste;,." ..... .. '...•., . • ' .. , de Chinoisqducbntinent' Nousn'avons'aùcune"~son'
138. ,;Comme bien d'autrèspeuples, .lé peuple chinôi~ d~.~om~att~~inos~ètes,du' continent.Toutefo}~;:;l()~s;;,
à,souffert;9-'injusticesllocia.1es~ Dan$'~lespaysagricoles; que,.. enCh~~e c0!ltmentale,·.no~r~.peuple·se·~eyoltera,,:
~e'pro~lè1l1e,4~ la jit~~icé ..scicial~est .général~ll1ent li~, co~me l'a'f~ut le peuple ~ongr.ols.ll. :y·a d~~~'~n~;;~\)~S;'
acelwdu regll,ne fonCIer: Le. prIx de la'JocatIon de la Iqu.ll d~,manaera' notr~ald~',nou~ .lutte~onsa. SÇlrlco~e'
terre était u.n lourd'fard~àu,pottr.le 'fèrmier:chinois., pour .. la; :ca~se de la 'll~erte; .~el~ste~tr~.progratn,me;' .
"Le~gouverne1l1ent a:':r~.àHsé' tf~e, réforme ~aire:enideuX' de reconqueteAucorl.tme~t;'ru plust'ltrnom~.,·' ......•. :;
étapes/]dut d',aoorâ~i1:::a:'ramerié:le'loyer..d~SQ_à37. 143.'Lorsqu'erf CRine.~ontinent:4e'·;n?trep~uplê se;
pour 100.d~ ·la récolte pi'incipal~. Ensuitê~ .ilaàiôé)e êo~lèvera et:,deman4èra' pofre ajde; ·.noù$hesau,toh~ ë
f~rlllier.· à acheter la: terre'qu'ilcultiYait~t .à erldeyenir':" re~ter)i",sensiblesàson·).pp~l.. .Dans.c~sëoIlditiops.: . )
prollr,iéta.ire..M~n'gouverriement.y ~st.parVènu :'enac:" n~us·i!~pôuv.611spas'làiss~i';.~J,'qrgaQisati6n',~des !N~-:
cordant. ·desctédits"ati?i: fermiers,'pOtir ··.leurperillêt6:e.' tions 'Unies,': ni··à'.des. cOlbmissions':·spéèi~J~S·9ti·, i1".de~:~ .
~Iachetër la.t~jre ellpl~$i~pI'sverseménts .ànll~el~;,n ,~: repr~selJtants,~péc!au~~è.1'~ss~è~bl~~,;«én~F~ei;le'~ôi#; .

. egalementatde .les paysans ·en 'prOJ1lulguantunelorqtu de discuter (1.u:, sort d~:;p~upleducontme!1~~;COl1lrnecela! .
oblige' .les. grands" proprie4ti~es·,.àvertdr~'leurs terres.. s'~~t Ipàssé;~il;'y.':a,.<leux,an:i,,;po,ûrdlt·,"nil.titin~;liôqgr(jisef .'.

.oûtd'htti;Jâ.téform~agrairé estachëvéc:1\ujolit: ..'Aif'êâsoù" Sè'ptoâtiitâit'~(tfl,~s(jlilèvë1iièbtna:~ô;it~I;';j:J.Qtî.[;~
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, sommes ~ora1ement tenus de nous .précipiter au secours puis~e être i,nterprété comme une provocation car j~
de nos freres avec toute notre puissance et t9-utes nos ne tiens pas a compromettre les efforts déployés par 'le
fQrces. ';, ~,Etats-Unispour maintenir la paix. Je voudrais tOtit:
144. Le peu~chinois est gé6éralement respectueux fois attirer l'attention de l'Assemblée sur un certain
â~s lois. et. rési~é. 'Toutefois, lorsqu'il est acculé au n?~bre de fait~ fort .simples. En pr~ier lieu, tes îles
desespolr,Il Salt co!"battre avec courage contre l'o.p- côtières dont Il s'agit nous ont touJ?urs &ppartenu.
pr.esslon et la tyran!lle:Au cours d~ s~s 3.000 ans d'his- Notls.,ne nous en sommes pas ,empares par la force.
toire, le peuple chinois a renverse bien des dynasties .Deuxièmement, elles ont une tres grande valeur stra-
éta~lies dep~is lo~gtemps ou d'autres plus récentes tégique. Elles pourraie~t être,u~lisées de façon très
mais non moins puissantes, ,,' " dangereuse pour nous SI elles etaient occupées par les
145. A l'époque moderne, les ty~a•.)ont plus de cO~I!lunist~s. Troisi~ine~ent, ces-Iles ont une valèur
moyens d'oppression à leur disposition que dans le politique d.~ne extr~me ImP9rtance.. Elles sont pour
pass~. ,Le,p:uple du continent I.e sait, et nous le sa,:ons 'Unous ce qu est Berlin P."l~r l'~llemagne de, l'Ouest.'

. aussi a Taiwan. Les communistes savent endoctriner / Enfin, mon gouvernement y VOlt des postes avancés
) le p~u~le.I1s ~irigent tout s~rle continent, qu'il s'agisse f}0,n des: bas;s militaires. L'effecti~,des gar!Üsons y ~,

de 1alimentation de l'habillement ou des livres des ete augmente, au cours de ces dernières anneesJoutes.
jo.urnaux et des ~éunions publiques. Une révolte popu- les fois. qU,e l~s c0rx:tmu~istes les ont bombardées;~ous,
lalre. ne peut pas être fomentée artificiellement sur le a~ons Juge nec~ssa;tre. d augmenter .te nombre d~ le~]1's
continent, de l'extérieur. Elle. n'aura lieu que lorsque defdentsedurs. Mals.Il lmp?rt~ de. bien ~otder d<J

b
u au~uIL

le peuple aura sondé son cœur et son âme' et en aura so a, e ces garnisons n a Jamais essaye e e arjuer
conclu qu'il ne lui reste qu'une' solution, là révolte s.~r la. rive;.opp.os~e. ~e.s ~~mQns in.s.tallé.. s .sur "ces. ~les
armée. ",.",.' nont Jamais servi qu arepondre aux- tirs venus ~~n'

146. Dans sa déclaration "de"l'an dernier [689èl1lc ~ace. Avant le 23 août 1958,le .détroit de Taiw~n ét~t:
s~a~cel; M. Hu Shih, qui était le porte-parole demà calpte. L~e, bombarde"!1ents qu~ ont commence le 23
~ele~t1C:~n au ,:ours de la discus~iôn générale, a décrit ,iaout ont et~ une surpnse. com~le~ce. '. .'. i
la situation existant sur le continent et a notamment 149. Certains nous disent: Vous feriez mieux
mentionné lecas'des intellectuels' et des étudiants chi- d'abandonner ces îles dans l'intérêt de la paix." Il ya
nois après -la révolte hongroise. Il y a une semaine, q~atre ans, à l'o~casion d'une ~rise. sem~lable à <;e}le-;:
lors du débat sur la question de la représentation de CI,. 0,0 .nous a.fait, u?,e sugg~stt?n Identique. Les iles:
la. Chine, .j'aic~mmuniqué' à l'Assemblée [753ème qUI eta!ent e,n Je~ a 1epoque étaient les.Tatchen. Nous
,séance] certains -rènseignemènts concernant la situation' av~ms ev~ctle l~s I!es. T~tc~en pour servir la cause de la
sur le continent. Je ne veux paS" y revenir aujourd'hui. paix, :\uJourd hm, Il s agt~ de Quemoy, de ~atsuet,
Je r~b~mande aux représentants la; leé\Ur~ d'un ou- ~e Taiwan. Nous avons. deco~ve~ 9ue la, pohttque de',
v~age~ece~t, Black Book on Red Clana, écrit par !'au- 1abandon ne rapporte rien. L ~ppet~t de l,ennerm aug~
teur repute, M.Edward, Hunter. Les.vcommunistes mel~te .en m~ngeant. .N~us defe!l~~0!1s"ensemble du
ajoutent ,la -famine rcausée par l'homme àla famine territoire qUI est soumis a notre Jun,~Iction.
d'origine naturelle. En \outre, ils obligent le peuple, 150. Le communisme international suit un plan pré-
.chinoisà renier son patrimoine spirituel. Connaissant établi. Lorsque l'URSS a exigé 'le retrait des troupes '
nôtre propre peuple; nous sommes.persuadés qu'il fera, américaines du Liban et des troupes britanniques de:
avec courage, son choix entre la mort et la liberte la Jordanie, les communistes chinois se sont associés ~
comme il, l'a toujours fait au cours des 3.000 ans de sans réserve à cette demande. Maintenant queles com-
son histoire.,Lôrsqu'ilaurafait son choix, nous, .habi- munistes chinois revendiquent les îles côtières eL
tant~dela.Chine libre, n'aurons:pas à, choisir car: ce Taiwan même, l'Union soviétique tes appuie à son'
choix sera forcément le nôtre.v.« ' , tour. En, bit, l'union des communistes dans le Proche-
.147. Cette fois, ce sont les iles 'côtières qui 'sont l'oc" qri~ntet l'Extrênie:-Orient, a présenté, ces dernières;
casion dé l'inquiétude générale. Je constate qu'un cer- a.nnees~ un contraste marque avec le désaccord de!i.na-,
tain nombre :des 'orateurs qui m'ont précédé'condam- tlO?~ hJ;lres,..Le m,0rx:tent ~~t venu p~ur le; mondebhre,:

.netit le rècours, à la force 'et lancent à toutes les parties de s umr, lm, aUSSI, Ju~qu ~ un c~r.ta1l1( pomt. Ecoutons'
directement 'intéressées un, appeLà la,.,circonspectionet les, sage~ pa:oles d~ l ancIen preSIdent Truma!l, telles
à lamodératiofI.Je,comprendslesmotifs'.quiont:poussé quon pouvaIt les lIre dans le New York nmes du
ce~",'orateurset j'ènreconnaisJa valeùr;ils sont sincè-. 14 septembre .1Q58: . . .
remetit"animés ,par' unespritdè chàrité envers tousèt "La situation. ae ,Quemoy et de Matsu n'est pas,
n~épro:uy~nt :,d~ltostilité ènverspersonne. "Fid,èl~à la , un problème IÇ>cal isolé. C'est un aspect d'une crise,.
traditipl1;chinoise,mon,goûvernement .a'pr~tiqué et qui intéresse le ,monde enti~r et il faut le traiter;',
,continuêra:~"pratiqt1er·lesvertus.'que,nousadmirons: ,c0!Jlrneélérn~nt important de. la luttepou~ survivre/' .
l'att1ourd~la paix;·.lanlOdérationet .la raison.; En fait, 151. Toutes,iesnations libres sont les victimes éven- ',,!>

nons' avons: été modérés, même,dansl'exêrcic,edenotre tuell~s'du..'commulusme inter,national. Le,tout estuni~
(:l:roit:d~ légitime, '. défense....Ungran& nomb,re'•.de mes quementunequestionde.. temps. ·.Si la Chine libre ,oerd:
èomp,atr!ote,s.çrit!que!lt 'rri0n.goliveru~ment,po~r' cette' d~ s(~ puissance!,l'J\sié ..duS~d-Estell. perdra.el~e âussi:
J,lloqeratIon;··tls; .soutIennent <Iu~::la ctrcOnspectl9n, ,.en· ~t .le lllonde .libre tout '.. entier sera.affaibli d'autatlt.!
D,1!ltiè~~ :d~, légitirpe'~:,d~f~9~è,!~st,'!1n,vi~e et .poiiune. j,\ch~ter,l~paix~upri:K'du ,'. t~rt.itoirè d'un, autrepays'i

.'V~!'t1,1~:Le.,~ecr~talr~.;a~, ~ff;llr~s".••."e~r~nge!es .•,;pu ,lIbre .,est mc~ntestable~ent. un s~~n~d'imprévoyal1ce.(:

.'.l{0r~~fiole,.,UnIjetJ~, M;~ms!r~,<1esa!I~resetr~n~~r~~des. :Ach~ter la paix: aux. ~epe,n,sdeprmcIp~~' est égalel11el1F";
J?h.llppm~s::;~ontqu,~ hrel~~ JQurnatpC>çlltno,s.de. larnargue d'une pohbque a courte YUe;Ell,cetteheure"
~()?g7k~n~"e~::.<1~;;'~a,Iltlle,p<>~r,~~'.fair~: une:j~éede' d'épreuve, .n,a d~légatton,a,dress~imappel.' à, !'aide .à::
loplnton ,puphqt1eC~l1n()'!l~~\:,;" ,',.";-/ '..: ", l'ensemhle dumol1de :hbre. L'umtédü'mollde libre ~st:

;_.!~.:En ,c~.qùf:7c-()nçeritelà:gra'Ve .$itit~tiop._q~ie?Ci!ite: Il!-. cbnqitioll d~J~pa!x mondial~•.: .... ;"',' ,

L:.l~.·I~"·.·,~.·:~~!;jg~(t~~!()!~~g~[~~!~~HJi~~?~tl~~~~!!~H:I21\~li~;JqWi:~~ 3-:~w~~~~~'&~~~~~l~t;~'~~~!~bt1i~~~:~r'" 195-'
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